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i PROGRAMME
ET RÉALISATIONS
Produire, se restreindre, payer des im¬

pôts plus lourds, voici les points essentiels
jdu programme auquel chacun de nous de-
jvra se conformer si nous voulons assurer
le relèvement de la France. Le bon sens et
otre ministre des finances, enfin recon-

iciliés, nous indiquent la voie du salut. C'est
§un devoir de patriotisme de nous y engager
«ans hésiter.

| Malheureusement, il ne semble pas quô
fùes solutions nécessaires du problème éco¬
nomique et social soient envisagées avec
ette volonté d'aboutir qui est en ce bas

fcnonde la condition du succès final.
En ce qui concerne la production, notre
-gime douanier ultra - protectionniste, en
ermettant l'accaparement de certaines
atières premières essentielles, favorise

.è malthusianisme économique, c'est-à¬
-dire la restriction de la production en vue
'do maintenir des prix de vente élevés sur
Je marché intérieur.
La mise en vigueur de la journée de huit

tieures avant la reconstitution de notre ou-

Sillage industriel et son adaptation aux^conditions qui eussent empêché une chut»
dans lo rendement, n'est' pas, pour une
(foule d'entreprises, de nature à favoriser
le retour aux résultats d'avant-guerre.
Les restrictions ne paraissent pas da¬

vantage avoir la faveur générale. Tous les
*ens conscients de la gravité de notre si-
nation générale sont d'accord depuis
tfort longtemps pour les préconiser. Il n'ap-
içparaît pas immédiatement que ces sages
.conseils aient, été jusqu'ici suivis d'effets.

Certes, nous avons connu le régime des
(restrictions imposées, mais ce ne sont
jpoint ces retranchements à nos libertés
d'avant-guerre qui peuvent être considé¬
rés comme des remèdes efficaces.
Seules, les restrictions volontaires, non

feulement librement consenties, mais spon¬
tanément pratiquées par chacun de nous,
teont susceptibles d'entraîner des améliora¬
tions profondes en faisant progressivement
disparaître le gaspillage. Il faut avouer que
le spectacle offert par certains milieux lors
ides récentes fêtes de Noël et l'étalage cyni-
;ue de tous les appétits à tous les degrés
e l'échelle sociale ne sont point faits pour

laisser entrevoir que nous approchions, à
ce point de vue, de la période des réalisa¬
tions.
! L'aggravation des charges fiscales sou¬
lève enfin des protestations. Certes, il ne
iîaut pas attacher plus d'importance qu'el¬les n'en méritent à certaines manifesta¬
tions.

LA GRDE DE LAM S'ACCEWTUE
Partout les inondations s9étendent

grands aioux qu'on les assassine en
itaxant un peu fort les industries qu'elles
(exploitent en même temps que le snobisme
des gogos.
Les commerces de luxe et les entrepri-

ses_ sérieuses de spectacle ont leur utilité
Sociale. Mais on ne saurait leur assimiler
(toutes ces exploitations de pseudo-théâtres,jde boîtes à chorégraphie et d'attrape-ni
jgauds qui pullulent et prospèrent sur le
fumier laissé par la guerre. Nous en som¬
mes suffisamment pourvus pour que ceux
qui, désormais, s'y trouveront mal "puissent
îconsacrer leurs facultés à d'autres beso¬
gnes mieux adaptées aux nécessités de
l'heure.
Le peuple français, dans son ensemble,

jèst trop sage pour n'avoir point compris
qu'il se doit à lui-même de faire honneur
ti la signature de la Patrie et aux engage-
Jments qui ont été pris pour sauver son in¬
dépendance et ses libertés.
Il paiera donc ce qu'on attend de lui.

Çela ne veut pas dire, toutefois, que cela
Ise fera sans heurts ni difficultés quelcon¬
ques. Il est, en effet, un danger qu'il faut
signaler parce qu'il peut avoir de sérieu-
pes répercussions et qu'il n'est point trop
,'itard pour y parer.
L'annonce de l'augmentation du prix du

-pain a déjà provoqué de la pas# de- certains,
groupements corporatifs des manifesta¬
tions en vue d'une augmentation des sa-
îaires. Il est à croire que, de leur côté, cer¬
tains producteurs et intermédiaires cher¬
cheront à récupérer les prochaines sur¬
taxes fiscales en majorant en conséquence
les produits livrés par eux.
La charge de nouveaux impôts retom¬

berait ainsi sur le consommateur sans re¬

présenter un sacrifice quelconque de !a
part de ceux qui doivent être frappés. Elle
Eierait même souvent prétexte à bénéfices
supplémentaires avec, comme conséquen¬
ce finale, une aggravation du prix déjà
excessif de la vie.
C'est, là un résultat qu'il faut éviter à

tout prix. Ne comptons pas pour cela sur
les scrupules de conscience des intéressés.
£La notion du devoir civique n'est pas assez
puissante pour leur faire comprendre que,:
dans l'intérêt général, ils doivent se res¬
treindre et prélever sur leurs bénéfices ac-
jtuels au moins la plus grosse part de la
(charge des nouvelles impositions.
Le petit jeu auquel ils espèrent se livrer

Ji'est possible que par suite de la situation
fcréée au profit de tous les détenteurs de
produits par notre régime économique
filtra protectionniste.
Abaisser les barrières douanières suffi¬

samment pour faire jouer la concurrence,
développer nos relations avec les pays à
change déprécié sont la contre - partie iné-
vi table de notre nouvelle politique fiscale.
.Si nous hésitons à le faire, nous verrons
s'aggraver encore les conditions déjà si
(difficiles de l'existence.
Le problème n'est pas facile à résoudre.

Il est trop sérieux pour que, dès mainte¬
nant, on ne s'en préoccupe pas.

A. BOURBON.

Paris, 2 janvier. — La cote de La Tour-
nelle, prise à midi, était de 5 m. 84; à qua¬
tre heures du soir, elle était de 5 m. 90.

Paris, 2 janvier. — A cinq heures, cette
après-midi, une trentaine de caves sur les
quais, dans le 4e arrondissement, étaient en¬
vahies par les eaux. Le poste de secours du
quai de Gesvres est atteint également et a dOêtre évacué.
Dans le 12e arrondissement, les passerelles

établies sur le quai de Bercy ont ete empor¬tées par les eaux. Le service des ponts etchaussées va les rétablir. En attendant, unservice de bateaux a été installé pour assurerle passage des piétons. On prévoit que la 'Sei¬
ne sera étale aux environs des cotes suivan¬
tes : (i mèt. 30 à Austerlitz et 6 mèt. 60 & Be-
zons d'ici lundi 5 janvier.
On signale une crue nouvelle du Grand-Mo-

rin. La croissance de la Seine continue à Bray-sur-Seine.

Paris, 3 janvier. — Ce matin, au pon?de la
Tournelle, la cote est 6 m. 05; hier, 5 m. 75.
Paris, 3 janvier. — La Seine monte encore.

Son mouvement de crue s'accentue dans des
proportions assez inquiétantes. La capitale et
sa banlieue ne sont pas encore menacées d'un
sinistre comparable à celui de 1910. Il s'en faut
de beaucoup. Les quartiers bas de Paris, leslocalités des environs, qui s'étagent jusqu'auxrives du fleuve, paient en partie déjà leur tri¬but accoutumé à l'inondation, mais il en sera
ainsi tant que n'aura pas été accompli le pro¬
gramme des travaux de protection, dont le ca¬
nal de dérivation.de la Marne constitue le pre¬mier stade.
Un des effets les plus désastreux de la crueest l'arrêt de la navigation fluviale. Les remor¬

queurs et péniches ne pouvant plus passer
sous les ponts demeurent immobilisés à l'en¬
droit où la hausse maximum les a surpris AIvry, où l'eau commence à envahir la placeNationale, le boulevard National et le boule¬
vard Sadi-Carnot, une des usines de ce quar¬tier industriel a déjà dû fermer ses portes.

DANS LA BANLIEUE PARISIENNE

Paris, 3 janvier. — La situation dans la
banlieue parisienne est devenue grave. Lacrue a pris des proportions réellement in¬
quiétantes. A Neuiliy-Plaisance, où douze
rues sont actuellement Inondées et plus deQuatre cents personnes ont dû chercher un
refuge au premier étage, les sinistrés sont
ravitaillés par des soldats du génie à l'aidede barques, et, grâce aux mesures prises
par le sous-préfet de Pontoise, les habitants
qui étaient les plus exposés ont été évacués,et logés, les hommes au fort de Nogent, lesfemmes et les enfants dans des maisons du
haut de la ville. L'eau a envahi l'église, dontl'accès n'est plus possible qu'en bateau.
A Essonnes, la route des Basvignons est

coupée, et l'Ile Radot est submergée.
L'île aux Pavés est entièrement recouver¬

te par les eaux. A Soicy-sous-Etiolles, plu¬sieurs pavillons sont inondés et les habitants
ont dû déménager.
A - Ris-Orangis, la gare d'eau américaine

offre un aspect lamentable. Indépendam¬
ment d'une douzaine de péniches qui ont
coulé dernièrement, plus de 40 wagons de
marchandises baignent dans l'eau.
A Juvisy-sur-Orge, l'eau inonde Port-Avia-

t-ion et isole de petits pavillons. La route
Dathis-Mons est submergée, et plusieurs
propriétés de la rive droite sont recouvertes
de 40 centimètres d'eau.
A Ablon et Villeneuve-le-Roi, tous les pa¬

villons de la rive gauche sont inondés; de
nombreux habitants ont dû déménager.
A Villeneuve-Saint-Georges, l'eau gagnela rue de Paris par le souterrain du P.-

L.-M., et le quartier des Deux-Pons est me¬
nacé. De plus, les maisons ouvrières, situées
entre la voie ferrée du P.-L.-M. et la Seine
jusqu'à environ un kilomètre du fleuve,
naignent dans un immense lac. Bon nom¬
bre d'habitants ont déménagé. Les autres
sont ravitaillés au moyen de barques.
L'Yea-re et l'Yvette sont en pleine crue et

inondent les riverains. En aval, à Asnières,
plusieurs rues sont, envahies par l'eau. Les
quais également.

A Gennevilliers, tout le quartier du petit
Gennevilliers est inondé. Une vingtaine de
familles sans logement vont être hospitali¬
sées au préau des écoles.
On a évacué les habitants et les usines

qui se trouvent à la pointe de l'île de la
Jatte. A Boulogne, pour les familSes qui ont
dû déménager, on prépare des locaux au
gymnase. municipal, dans uin hôpital et
dans les préaux des écoles.
A Courbevoie, du côté de Bécon-les-Bruyè-

res, toutes les parties basses de la ville, tout
le long des quais, sont so-us l'eau.
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M. CELS ET LE GENERAL GASSOUIN
VISITENT LES QUAIS DE LA SEINE

Paris, 2 janvier. — M. Cels, sous-secrétaire
d'Etat aux transports, et le général Gas-
souin, directeur général des transports, ont
fait cette après-midi une tournée d'inspec¬
tion sur les quais de la Seine pour examinerla situation et juger sur place des mesures
qu'il serait nécessaire de prendre au cas
où la crue du fleuve deviendrait plus grave.
La visite a commencé par la gare du Champ-
de-Maxs, dont l'envahissement est à crain¬
dre ; elle a continué par l'examen du sou¬
terrain du chemin de fer Nord-Sud, aux
abords de la Chambre des députés, puis dela gare d'Orsay, de la ligne du chemin de
fer d'Orléans et des principaux points mena¬
cés par la crue.

A MELUN

Melun, 2 janvier. — La Seine cotait ce
soir, au pont de fer, 4 m. 65. A la maison
centrale, les cellules de punition ont dû
être évacuées. On y relevait 40 centimètres
d'eau.

LA MARNE A CHATEAU-THIERRY

Château-Thierry, 2 janvier. — La crue est
montée le SI décembre à 4 m. 90. La baisse
prévue n'a duré que quelques heures, puis¬
que, descendue à 4 m. 85, la Marne a repris
sa marche ascendante, et le lor janvier, à
cinq heures du soir, elle atteignait 5 mètres.
L usine à gaz et l'usine Couesnon ont dû

fermer.

L'AISNE ET L'OISE DEBORDENT

Compiègne, 2 janvier. — Sur tout son par¬
cours, l'Aisne déborde, occasionnant d'im¬
portants dégâts et accentuant la crue de
l'Aisne, qui à Noyon submerge les prairies
sur une vaste étendue, rendant ainsi la na¬
vigation impossible.
Devant la montée d'eau, certains habitants

riverains ont dû évacuer leur maison pour
se réfugier au camp Bellicard. On présume

e la crue aura atteint la cote maximum
ans 48 heures.

L'INONDATION DE LA SAONE S'ETEND

Chalon-sur-Saône, 2 janvier. — L'inonda¬
tion s'est encore étendue cette nuit; elle a
gagné maintenant tous les villages situés
dans le bas de la vallée de la Saône. A Cha-
lon, le service de la voirie a dressé des pas¬
serelles dans les nouvelles rues inondées
ainsi qu'à l'abattoir et a la sucrerie. De¬
puis vendredi, les usines du Petit-Creusot
chôment en partie. La cote était ce matin
de 6 m. 14. On pense que le maximum de la
crue est atteint, et l'on attend la décrue
pour demain.

LA CRUE DU RHONE
Dans le Gard

Rôaucaire, 2 janvier. — La crue du Rhône
devient très menaçante et la ville commence
à être inondée. Tous les bas quartiers sont
submergés.

Dans la Vaucluse

Avignon, 2 janvier. — Le niveau du Rhône
accuse aujourd'hui 4 m. 85 au-dessus de l'é-
tiage à Roquemaure et 4 m. 30 à Avignon.A Pont-Saint-Esprit, la baisse est de 30
centimètres; néanmoins, les nouvelles pro- i
venant de la région du Haut-Rhône sont peu
rassurantes en raison de la crue de la
Saône qui s'accentue d'heure en heure. Il a
plu aujourd'hui toute la journée et le mau¬
vais temps continue.

UN PONT DE CHEMIN DE FER S'EFFONDRE
Sedan, 3 janvier. — Par suite des affaisse¬ments causés par le débordement de la Meuse,le pont du chemin de fer de la ligne de Sedanà Verdun, près de la gare de Stenay, s'est ef¬

fondré, et un autre, situé entre Stenay etPouil'ly, est gravement menacé. Les trains ve¬
nant de Verdun s'arrêtent à la gare ae Saul-
mory-Montigny et ne vont pas au delà de
Pouflly. Les travaux utiles ne pourront être
entrepris avant la baisse des eaux.

EN ALSACE

Colmar, 2 janvier. — La crue de l'Ill et
des rivières des vallées vcsgiennes a repris
par suite des pluies torrentielles de la nuit
dernière. Les localités riveraines sont à nou¬
veau envahies par les eaux. La marche des
trains est toujours interrompue.
Dans la vallée de Sainte-Marie-aux-Mlnes,

on craint que les dégâts déjà considérables
n'augmentent encore par suite de la nou¬
velle inondation. La plaine est transformée
en un lac immense.

PARIS SE DÉFEND CONTRE LA CRUE
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AU QUAI DE LA RAPEE, AINSI OU'EN DE NOMBREUX ENDROITS.
ON EDIFIE HATIVEMENT DES BARRAGES Photo KOL
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LE RETOUR DU MARI
Texte et «Se^siMS «3*Abuciré WARNOD

Sur le pont de la Belle-Catherine, Jean-
François, accoudé au bastingage, rêvait.
La nuit était douce, les étoiles brillaient,
un vent régulier gonflait les voiles du beau
bâtiment...

Jean-François pensait à sa femme et à sa

jnaison; à sa petite ville, véritable nid de
marins avec ses vieilles demeures et ses
.Vieilles rues où jamais il ne passe de voi¬
tures et où persiste pénétrante l'odeur sa¬
lée de l'Océan battant la jetée,
f. Dans cette ville il y avait une petite place
d'où partait une rue étroite bordée de pe¬
tites masures s'en allant tout de guingois.
Jean-François revoyait ce décor familier.
«LJne, deux, trois, quatre, cinq... la cinquiè¬
me maison c'était la sienne. 11 y avait tout
près une baraque peinte en vert, plus loin
c'était un mur croulant couronné de lier-
tes et un gros arbre qui étendait ses bran¬
ches par-dessus le mur. Jean-François trou¬
vait que sa maison était la plus belle; mais
en réalité elle était exactement semblable
h ses voisines. Il fallait bien la connaître
pour la distinguer des autres. Elle avait la
même porte en chêne plein, les mêmes fe¬
nêtres aux tout petits carreaux et les mê-
'tnes volets derrière un desquels on accro¬
che l_a clé -— cachette suffisante dans ce
'quartier misérable où jamais voleur ne se
Bisquerait.
Et dans cette maison il y avait sa femme

qui 1 attendait toute seule, car ils n'avaient
pas d enfant...
— Hep ! Jean-François, le quart debout.
- Voilà, voilà, bougonna le matelot, et

fies rêves se dissipèrent comme la brumeM# matin chassé par le vent.

... Il navigua ainsi des semaines et puis
des mois et encore d'autres mois. Quand la
Belle-Catherine revint en France, il y avait
bientôt deux ans qu'elle en était partie.
On aborda dans un grand port marchand,

à quelques kilomètres de la petite ville où
était la maison de Jean-François. Sitôt à
terre, les matelots partirent en bordée.
Jean-François, avec ses compagnons,

entra dans un bar éclatant, pavoisé comme
pour un 14 Juillet, il but des alcools lourds
et des eaux-de-vie sournoises, mais la fête
ne le tentait guère. Il avait hâte d'être chez
lui, de revoir sa femme et sa maison. Sans
rien dire, il partit dans la nuit à travers la
campagne. Il arriva enfin dans sa ville.
L'alcool exaspérait encore son enthou¬

siasme. Il jubilait de sentir sous ses lourds
souliers les petits pavés pointus du che¬
min montant à pic. Il regardait avec une
tristesse émue la pesante silhouette noire
des maisons à pignons et l'église qui dres¬
sait son clocher trapu. La lune, de sa lu¬
mière d'argent, baignait doucement les
grands toits couverts d'ardoise. Pas un
bruit ne sortait des demeures endormies.
Il arriva à la petite place.
Rien ne lui parut changé. I! entra dans

sa rue, et compta les maisons; il habitait
la cinquième. Une, deux, trois, quatre,
cinq, c'était là. La clé était sous le volet
comme jadis. Sa femme, sans doute, dor¬
mait profondément; elle ne savait pas qu'il
était si près.

La clé grinça dans la serrure et il en¬
tra; il frotta une allumette pour s'y recon¬
naître.
La table était toujours au milieu de la

chambre sous la suspension de cuivre.
Mais Jean-François aperçut quelque cho¬

se qui lui fit pousser un cri de détresse.
Son allumette s'éteignit; fébrilement, dans
le noir, il en frotta une seconde.

La petite, lueur chancelante fit apparaî¬
tre de nouveau l'horrible chose.
Sur la table il y avait une casquette

d'homme et une pipe.
Il alluma la lampe, il n'osait pas regar¬

der autour de lui. Devant l'âtre étaient des
sabots qui ne lui appartenaient pas, au
mur pendait un manteau qui n'était pas le
sien.
Une rage sourde grondait en lui, et voilà

que ses yeux tombèrent sur un jouet oublié
sur une petite chaise... Il n'avait pas d'en¬
fant quand il s'était embarqué» deux ans
auparavant.

Ce fut un coup affreux qui fit chanceler
sa raison. Il s'assit, assommé, et puis la
colère s'empara de lui, il vit rouge; un
couteau traînait sur la table, il le prit et
lourdement, farouche et résolu, il se diri¬
gea vers l'escalier qui montait à la cham¬
bre...

« ... Eh là! Qu'est-ce qu'il y a? Qui est
là ? »

Une forme blanche s'agitait effarée. Aux
cris de la femme se mêlaient les accents
rauques d'une voix d'homme-
Une bougie enfin fut allumée...
Jean-François, tout interdit, laissa tom¬

ber son couteau.
Cette femme n'était pas la sienne.
— « Eh quoi ! c'est vous père François.

En voilà une affaire, vous êtes donc de re¬
tour I
Le marin regardait autour de lui sans

comprendre.
— » Et ma femme ?
— » Votre femme, elle est chez vous,

pour sûr elle dort, elle ne vous attendait
pas enpore la pauvre femme!
— » Chez moi, c'est ici.. La cinquième

maison de la rue. Je sais encore compter.
Faut pas me raconter des histoires.
Il y eut un silence et puis soudain la fem¬

me comprit.
— » La cinquième t Mais non, père Fran¬

çois, ce n'est plus cela. Vous ne savez pas.
L'hiver dernier la maison de la mère Jean

s'est écroulée, pourrie de vieillesse. On ne
l'a pas relevée. C'est ce qui vous a trompé.
Chez vous c'est à côté, c'est la quatrième
à présent. Allez vite réveiller votre femme,
elle sera bien oontente...

ÂndréiW.ARNQD,

L'Opéra
est en grève
Paris, 2 janvier, — M. Rouché, directeur de

l'Opéra, n'ayant pas accordé les augmenta¬tions demandées, la grève a été décidée parle personne L. L'ordre du jour voté par oelui-ci indique que le travail ne sera repris quelorsque les corporations en grève auront obte-

PhotQ MEURISSE.

M. ROUCHÉ,
Directeur de l'Opéra

nu. satisfaction et qu'aucun renvoi ne devra
avoir lieu pour faits de grève.
Il a été également décidé que le personnel

de l'Opéra refuserait son concours aux ballets
russes qui occupent en ce moment la scène de
ce théâtre.
Les machinistes et les électriciens de l'Opé¬

ra qui n'assistaient pas à la réunion ont dé¬
cidé de ne pas suivre le mouvement.
Paris, 2 janvier. - L'Opéra devait donner

cie soir une représentation de « Samson
et Dalila » et le ballet d' « Henri VIII ».
M. Roffet, régisseur général, apparut au
■lever du rideau et déclara aux spectateurs
que la représentation ne pourrait avoir
liieu et que les placer seraient rem-bour-
sées.

LE TRAITÉ
entrera-t-il en vigueur le 6 ?
Berlin, 2 janvier. — L'agence Europa-Presse

apprend de bonne source que les négociations
de Versailles continuent à suivre un cours

régulier et normal. Les cercles dirigeants al¬
lemands sont d'avis qu'une réponse à la der¬
nière note de l'Entente est totalement super¬
flue, l'état actuel des négociations ne laissant
aucun doute que l'accord final va intervenir
incessamment.
D'autre part, d'après d'es informations de

source autorisée, il aurait été décidé à Ver¬
sailles que le sabordage des vaisseaux alle¬
mands à Scapa-Flow ne serait pas considéré
comme contraire aux lois de la guerre.
Signalons toutefois que les journaux berli¬

nois d'hier publiaient sans commentaires une
information de Paris, d'après laquelle la rati¬
fication du traité serait remise du 6 au 10 ou
au 12 janvier. Les journaux pangermanistes
donnaient cette nouvelle sous des titres sensa¬
tionnels et laissaient entendre que le gouver¬
nement français cherchait à retarder la ratifi¬
cation définitive du traité.

Tentatives allemandes
pour sauver les coupables

Berlin, 3 janvier. — Le gouvernement alle¬
mand fait connaître par la voie de la presse
qu'il fera des démarches à Paris en faveur
de Robert Roechltng, condamné par le con¬
seil de guerre d'Amiens. Il prétend que
Roechling exécuta simplement les ordres
donnés par la direction supérieure de l'ar¬
mée allemande. Le gouvernement de Berlin
espère obtenir l'annulation du jugement
d'Amiens. On se trouve en présence d'une
tentative pour mettre hors de cause toute
la bande de barbares et de pillards qui ont
opéré pendant la guerre. Avec la thèse du
gouvernement du Reioh, il n'y aurait plus
de sanctions pénales, puisque tous les cou¬
pables se retrancheraient derrière la direc¬
tion de l'armée allemande. Même le kron-
prlnz allemand et Ruprecht de Bavière invo¬
queraient cet argument commode, et finale¬
ment l'ex-kaiser lui-même pourrait faire va¬
loir que son titre de chef suprême des ar¬
mées allemandes fut de pure forme, et que
Jamais il n'exerça de commandement mili¬
taire effectif.

"a hIs ta b a bbh bbbbga«ia»awcHaa a ai

Pour découvrir
l'Amérique
- «

Nous vivons dans un temps qui sait le
prix des choses, et même qui le trouve ex¬

cessif. Nous avons une tendance à fixer en
chiffres la valeur des objets, des hommes
et des femmes. On se contentait naguère
de dire d'un « as » de l'art, du commerce
ou de l'industrie ; « C'est un homme de
valeur. » Maintenant nous disons volontiers
de lui, comme les Américaines de leur
mari : « C'est un homme qui vaut tant. »
Il est classé et étiqueté à l'instar des mar¬
chandises des grands magasins. Aujour¬
d'hui, bêtes, choses et gens, tout est mar¬
qué en chiffres connus.
Quel professeur ou quel sociologue fai¬

sant une leçon sur les conséquences de la
découverte de l'Amérique se serait avisé
autrefois de rechercher ce que cette décou¬
verte avait bien pu coûter ? Il se répandait
en considérations politiques, économiques
et autres, mais l'idée d'établir cette addi¬
tion, cette douloureuse, ne lui serait pas
venue. Nous avons changé tout cela.
En célébrant le 427e anniversaire de la

'découverte de leur pays par Christophe Co¬
lomb, les Américains tiennent à nous faire
savoir de façon précise ce qu'a coûté l'a¬
venture. Voici le compte, au débit d'Isa¬
belle la Catholique : Six mois de solde à
Colomb, amiral, 500 pesetas; six mois de
solde à Alfonso Pinson, capitaine 'de la ca¬
ravelle Pinta, 450 pesetas,- six mois de sol¬
de aux 120 hommes de l'équipage, 10,500
pesetas; équipement de la flotte, 14,000
pesetas; vivres, 2,900 pesetas; avances à
Colomb, 22/492 pesetas,- avances à Pinson,.
14,400 pesetas.
Total, 65,242 pesetas.
Ah! la vie n'était pas chère en ce temps-

là! Il en coûtait peu pour découvrir un
monde. Le plus humble de nos mercantis,
avec ses bénéfices de l'année actuelle, au/
rait pu s'offrir alors cette fantaiste touris¬
tique. Ce sera bientôt le prix d'un petit
voyage à New-York; et plus tard, celui de
la traversée de Bayonne à Dunlcerque !
La découverte de l'Amérique a coûté

beaucoup plus cher à nombre de gens qui
croient la découvrir tous les jours et qui
paient leur naïveté ou l'insuffisance de
leurs connaissances géographiques. Sans
faire le compte de ces benêts, croyez-vous
qu'il en a coûté gros au kaiser Wilhelm, dit
le nouveau Fléau de Dieu, de découvrir si
tard l'Amérique? On lui en avait bien parlé,
mais a beau mentir qui vient de loin. Le
kaiser ne faisait pas de régates de ce côté.
Ses jumelles de théâtre et même de ma¬
rine ne portaient pas jusque là. Le Frégoli
couronné n'allant pas à elle, l'Amérique
est venue à lui. Il doit bien regretter de
n'avoir pas fait le voyage; c'est maintenant
qu'on va lui faire voir du pays!
En somme, rappelons-nous que l'amiral

Christophe Colomb a découvert l'Améri¬
que à raison de 500 pesetas pour stx mois,
de solde. La solde des gens de mer a un
peu monté, tous les armateurs et M. Ley-
gues, ministre de la marine, vous le diront.
Elle répond au coût de la vie. Au prix où
sont aujourd'hui les œufs, on se demande
si Christophe Colomb, pour établir sa fa¬
meuse démonstration, aurait osé risquer de
casser un petit ceufi

n

LA MISSION SECRÈTE
du Prince Sixte de Bourbon-Parme

En 1917y l'empereur Charles d'Autriche
a bien proposé à l'Entente une paix séparée

Paris, 2 janvier. — Sous le titre « Une paix
séparée avec l'Autriche était-elle possible ? »
l'« Opinion» publie,souslasignature de M. Jean
de Pierrefeu, une série de documents se rap¬portant à la mission secrète du prince Sixtede Bourbon, documents relatifs à la périodes'étendant du 6 décembre 1916 au 23 mal 1917 :La duchesse de Parme, mère de l'impératriced'Autriche et des princes Sixte et Xavier de
Bourbon, fit savoir le 5 et le 14 décembre 1916à ses deux fils,quiservaientdans l'armée betoe,qu'elle désirait les revoir. Elle écrivit dans
ce sens par la voie diplomatique à la retne desBelges et confirma sa lettre par un télégram¬me transmis par le consul du Luxembourg àBerne, par lequel la grande duchesse Adélaïdede Luxembourg demandait, au nom de la du¬chesse de Parme, si la reine des Belges avaitreçu cette lettre.

PREMIERES AVANCES
Du mémorandum du prince Sixte, fi résulte

que les princes Sixte et Xavier de Bourbon serendirent, le 28 décembre, en Suisse, où laduchesse se trouvait déjà incognito depuis deuxjours. Elle leur déclara que l'empereur Charlesdésirait les entretenir directement de la paixet que tout était préparé pour les emmener àVienne dans le plus grand secret. Si ce voyageétait juge impossible, l'empereur Chartes étaitprêt a envoyer auprès des princes en Suisseune personne de confiance. Les princes jugè-
fe' soute, cette dernière solution étaitpossible et encore ne voulaient-ils l'admettrequ après avoir prévenu Paris.

UN ENVOYE DE L'EMPEREUR EXPOSE
LES BASES DE LA PAIX POSSIBLE

Le 10 février, ils rentrèrent à Paris; mais, le12 au so r, sur le désir positif qui leur en fut ex¬
prime, ils retournèrent en Suisse, où ils recon¬trèrent le 13, l'envoyé de l'empereur Charlesqui était muni d'une lettre de l'impératrice Zita1 accréditant au nom de l'empereur. Cet en-voyé déclara que la paix à laquelle l'empereurLnarles tenait vivement pourrait se faire surles basœ suivantes : un armistice secret avecla Russie moyennant son désintéressement deConstantmople a consentir par l'empereurCharles; 1 Alsace et la Lorraine, la Belglauerestituées et la création d'un royaume sud-slave englobant la Bosnie-Herzégovine, la Ser¬bie, I Albanie et le Monténégro. L'empereurpriait instamment le prince Sixte de sWe-mettre activement pour obtenir cette paix.

LES ENTREVUES DU PRINCE SIXTEAVEC LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
Un mémorandum du prince Sixte fut lu le5 mars 1917, par le prince lui-même, à M.Pomcaré, qui avait été mis auparavant déjàau courant. Au cours de cette entrevue avecle Président de la République, le prince Sixteinsista_ sur ce point qu'il ne considérait toutesces négociations que comme devant aboutiravant toute chose à la victoire sur l'Allema¬

gne, et en en détachant l'Autriche. Le Prési¬dent remercia chaleureusement le prince Sixteet lu: dit qu'il lui donnerait une réponse auPlus tôt.
Suit la «première note Czernin », datée deNeuchâtel, 22 février 1917, signée « Graf Er-

doedy », à laquelle était jointe, à la date du20 février 1917, une Note secrète et personnellede l'empereur.
Au cours d'une seconde entrevue du princeSixte avec le Président de la République, le8 mars 1917, M. Poincaré dit au prince que M.Briand trouvait également la Note tout à fait

insignifiante, même négligeable, mais que les
commentaires oraux contenant une base de
propositions formelles nécessitaient un échan¬
ge de vues.

NOUVEAU VOYAGE EN SUISSE
La révolution russe ayant éclaté, le princeSixte prend en Suisse un nouveau rendez-vous

avec le comte Erdoedy; mais, avant de s'y ren¬
dre, il établit à Paris, le 15 mars, un projet denote à admettre par l'Autriche et une lettre
à l'empereur Charles, où il lui expose la situa¬
tion. Dans cette lettre, il lui dit notamment ;

« C'est donc ton intérêt de prendre les de¬
vants et de traiter la paix selon les intérêts
de tes peuples, auxquels tu as. promis, en mon¬
tant sur le trône, la paix le plus tôt possible.
Encore une fois, tu peux d'autant mieux le
faire qu'on est bien disposé à ton égard, tan¬dis que les sentiments de l'Entente sont tout
à fait bjostiles aux Hohenzollerns. »

LES PRINCES RENCONTRENT
L'EMPEREUR CHARLES

A Genève, le comte Erdoedy pressa les
princes Sixte et Xavier d'aller en Autriche
tout de suite. Ile font le voyage et rencon¬
trent l'empereur, qui se trouve au château
de Laxenbouirg. Le 23 mars, l'empereur fit

/venir le comte Czernin. avec lequel la con¬
versation fut glaciale. Czernin essaya del'écUauffer, mais le prince Sixte le ramena,ê\ lo râo 1 i l iS r)nc fnile T ;4. _ ...à la réalité des faits. L'empereur remit au
prince Sixte la lettre autographe dans la-
quelle il fournissait les « précisions promi¬
ses ».

LES ALLIES SONT MIS AU COURANT
De retour à Paris, le prince Sixte deman¬

da une nouvelle audience à M. Poincaré,
qu'il vit le 31 mars. M. Ribot, n'ayant pu,
assister à l'entrevue, s'était fait représen¬
ter par M. Jules Cambon. Celui-ci revit le
prince une deuxièm- fous, le 6 avril. Entre
tempe, M. Ribot se rencontra avec M. Lloyd
(Georg! à Folkestone et lui fit part des pro¬
positions de l'empereur Charles. Le 12 avril,le Président de la République "t le princeSixte eurent une quatrième entrevue, à la¬
quelle assistait M. Ribot. qui annonça que1 Angleterre s'était montrée favorable à la
poursuiite des négociations commencées,mais estimait que le devoir des alliés exi¬
geait qu'on ne tardât pas davantage à avi¬ser l'Italie. M. Ribot soutint énergiquementce même point de vue, mais le prince Sixtecraignait les indiscrétions possibles du faitide l'Italie. Le 18 avril, le prince Sixte ren¬
contra à Paris M. Lloyd George, qui serendait à l'entrevue d" Samt-Jean-de-Mau-
rienne, et le 20 avril, au retour de M. LloydGeorge, il revint a Paris. Le premier minis¬tre britannique annonça au prince que l'I¬talie se montrai irréductible, mais le prin¬
ce décida de poursuivre ses efforts.

L'ITALIE ENTRE EN SCENE
Le 22 avril, 11 eut une nouvelle entrevue

avec M. Cambon et il écrivit à l'empereurCharles le conjurant de faire preuve de tou.te la bonne volonté possible. Le 25 avril, ilretourna en Suisse, où l'envoyé de l'empe¬
reur, le comte Erdoedy, l'attendait à Zug.Le comte Erdoedy s'en fut à Vienne avec
la lettre du prince à l'empereur et revint le
4 mai. Le comte Erdoedy était porteur d'une
nouvelle bien faite pour étonner tout le
monde. L'empereur estimait qu'il n'y avaitplus lieu de s'inquiéter de l'exagération des
demandes de l'Italie, car à trois semaines
de là un émissaire venu au nom du généralCadorna était arrivé à Berne pour propo¬ser au ministre d'Autriche la paix, moyen¬nant cession du Trentin de langue italienne
Or. justement le 14 avril, des dépêches arri¬
vant de Rome signalaient que le généralCadorna ne redoutait plus une offensive au¬
trichienne. L'on prétendait même à Rome
que le ministre d'Autriche à Berne avait
fait connaître au ministre d'Angleterre les
conditions de paix de l'Autriche. L'empereurCharles se refusait de toutes façons à trai¬
ter avec l'Italie sans passer par l'intermé¬
diaire de l'Entente.

LA LETTRE DE L'EMPEREUR
Le prince Sixte, venu en février, décida

de retourner en Autriche. Il rencontra l'em¬
pereur dans le parc de Laxenbourg, et le mé¬morandum qu'il rédigea, à la suite de cette
entrevue, semble envisager avec confiance la
signature de la paix pour vers le 15 juin. Le
prince rapportait à M. Poincaré une deuxiè¬
me lettre de l'empereur Charles datée du 9
mai et une note autographe de Czernin.
On se souvient que la publication de ces

documents, que nos lecteurs ont eu sous les
yeux, provoqua une émotion considérable.

L'ECHEC DES POURPARLERS
Enfin, le 20 mai, le prince Sixte a une

dernière entrevue avec M. Pomcaré et M
Ribot, qui fit toutes ses objections résultantdu point de vue italien. Il déconseilla au
prince de causer avec M. Lloyd George, qu'ilestimait trop rapide dans ses'décisions, maisle prince mettait son dernier espoir dans
une entrevue avec celui-ci. Il vit M. LloydGeorge à Londres le 28 mai. Le prince pro¬posait à ce moment une réunion des trois
chefs d'Etat : Grande-Bretagne, France et
Italie; mais cette réunion n'eut pas lieu et
on crut comprendre que M. Sonnmo s'oppo.sait au déplacement de son souverain.
En fait, il ne fut jamais répondu par l'En¬tente à la lettre de l'empereur Charles du 9

mai.

L'état de siège
à Irkoutsk

Les Japonais soat prêts à intervenir
Londres, 2 Janvier. — L'agence Reutercroit savoir qu'à la suite de mouvementsrévolutionnaires l'état giè , a été dé-

aais tontemUtm ler.l5/léCe,:lbre- Les Japo-
« cLt -i ! d empêcher u;i conflit armé

empêcher les révolution¬naires de traverser la nvièrie Augera.
Koltchack tient encore tête aux bolcheviks
., lrkont.sk, 3 Janvier. — Les routes ont ten-tiL^.??CUper la eare de Litvinoff ; ruais les

i rufi?.es Polonaises ont repoussétoutes les attaques dans la région (entre lagare de Litvinovo et celle de TaïgaSur plusieurs positions, nous avons dé-^ rou?es et pris des mitrailleuses ietdes prisonniers. Le vice-président du con-s.eil et le ministre de la guierre ont adressé1 appel suivant aux officiers et soldats :
« Les ennemis nous promettent la paixmais a-u lieu de la paix, ils nous apporte¬ront la famante, le froid et l'horreur. La

OOIi2'a?ce orl la Parole de l'ennemi serait lamort des soldats qui tiennent le front desblesses et des malades. La révoltie ne' ser¬vira que les bolcheviks. Le secours et lepain nous viendront bientôt de l'Est Toutle monde doit remplir honnêtement son de-voir. »

Les Serbes envoient une mission
près de Denikine

Odessa, 3 janvier. — Une mission militai¬re sierbe, envoyée par le roi et par le gou¬vernement de la Serbie, vient d'arriver àOdessa. Elle se (rend au quartier général ducommandant eu chef.

Une Conférence des Etats baltes
Berlin, 2 Janvier. — D'après le « Berliner

Tageblatt » de ce matin, une conférence desEtats baltiques : Finlande, Lettonie, Lithua.nie, Esthonie, se réunira le 4 janvier àHelsinigfors. L'Angleterre y sera représen¬tée officieusement par des officiers de ma¬rine de son escadre de la BaltiqueLa conférence discutera la question dei armistice avec la Russie des Soviets etcelle de la conclusion d'une alliance défen¬
sive contre tous 'es Etats qui s'étendent dela mer du Nord à l'océan Glacial.

PROTESTATIONS ET RECTIFICATIONS
Paris, 3 janvier. — On annonce que MM.

Briand et Ribot, émus des révélations du prince
Sixte de Bourbon-Parme, se proposeraient,chacun de son côté, de rectifier diverses asser¬
tions. Les deux anciens présidents du conseil
n'accepteraient pas, assure-t-om, le rôle queleur prêtent ces révélations.

APRÈS LE MATCH FRANCE-ECOSSE

M. PAUL DESCHANEL FELICITE LES JOUEURS Photo ROL.

L'action antiboicheviste aux Etats-Unis
200 ANARCHISTES ARRETES

New-York, 3 janvier. — Deux cents bol¬cheviks anarchistes, de l'Association Indus-drial Workers of the World, ont été arrêtés
au. cours d'un raid, hier, à Chicago. Ceraid fait suite à des mesures récemment
mises en vigueur par le gouvernement, ten¬dant à débarrasser les Etats-Unis des indé¬sirables.

Les usines allemandes
travaillent à fond

Zurich, 3 janvier. — On note une extraor¬
dinaire activité dans tous les grands centres
industriels allemands. Dans l'Allemagne duSud, les usines marchent jour et nuit. On
prépare de grands stocks de marchandises
destinées principalement à l'exportation, ce
qui améliorera sensiblement le change alle¬mand. La classe ouvrière allemande a re¬
noncé à la journée de travail de huit heures
et a accepté volontiers la journée de dix
heures. Les milieux financiers et industriels
allemands prévoient, qu'au courant de Tan¬née 1920 l'Allemagne sera de nouveau maî¬tresse du marché européen.

Mystérienx transports allemands
vers la Pologne

Szezakowa, 3 janvier. — De nombreux trains
mystérieux traversent quotidiennement les sta¬
tions silésiennes, chargés de matériel bétonné,de ciment, etc. Certains wagons portent mêmedes inscriptions — ciment Hindenburg — bri¬
ques Ludendorff, — etc.
A leur arrivée en Haute-Silésie, ces trains

sont déchargés hâtivement à la frontière po¬lonaise. On déclare que ce matériel est destiné
aux travaux de fortifications qui sont élevéscontre les Polonais.

Les opérations anglaises
dans l'Inde

Peshawar, 2 janvier. — A la date du 22 dé¬
cembre, des combats violents ont eu lieu àla frontière nord-ouest de l'Inde. Au coursdes trois derniers jours précédents, pendant
lesquels les Mahsuds ont résisté opiniâtre¬
ment, les pertes anglaises ont été plus lour¬des que celles subies pendant le cours de
toute la campagne. Les Mahsuds, de leur
côté, n'ont jamais éprouvé de pertes aussifortes. Ils ont laissé plus de cinquante morts
sur le terrain après en avoir emporté plu?de soixante.
Une autre communication datée du 27 dé¬

cembre annonce que les Mahsuds ont ensuite
accepté les conditions britanniques pour leur
soumission. Des forces armées devront res¬
ter cependant dans le pays pour faire exé¬
cuter ces conditions. On croit également
qu'une colonne sera envoyée contre le?
Wana-Wazirs qui n'ont- pas encore acceptéles conditions britanniques.

Menées boichevistes contre les Indes
Téhéran, 2 janvier. — Une grande agitationrègne dans le proche Orient, par suite des me¬

nées boichevistes dirigées particulièrement con¬tre les Indes, afin d'y répandre des sentiment.'
antibritanniques. On signale que 30,000 bolcheviks sont assemblés dans la région diTachkend, mais cette nouvelle n'est pas conlirmée.

A TRAVERS LA PRESSE
UN FAIT CONSIDERABLE

Les Etats-Unis viennent de laisser pleine
liberté au Japon en Sibérie. Fait considéra¬
ble, un des plus grands de l'Histoire, estime
le Matin, caf il confère au Japon une su¬
prématie que n'avaient pu lui conquérir
ni ses triomphes militaires dans la guerre
russo-japonaise, ni ses négociations avec
l'Entente au cours de la guerre européenne.
Si les Etats-Unis tiennent une rive du Pa¬
cifique, le Japon, maintenant, tient l'autre ;

« C'est l'aboutissement d'une année de di¬
plomatie savante : le Japon voulait être seul
en Sibérie. Son but est atteint.

» Il est destiné à jouer en outre un rôle
êmlnent dans la politique européenne, car
la Sibérie constitue la éouverture stratégi¬
que de l'Europe orientale.

» Enfin, l« Japon a désormais son Canada,
L'Immense Sibérie, dont les ressources pas¬
torales, agricoles, minières s-ont infiniment
plus considérables qu'on n'imagine, peut
bien être considérée, en effet, comme un
Canada asiatique.

» C'est toute une énorme surface : Sibérie
orientale, Mongolie, M-andcliourie, Tché-Li,
Chantoung, que contrôle à l'heure actuelle
le Japon. 2 millions de kilomètres carrés ex¬
ploitables et 80 millions d'âmes. Déjà, le
Japon, avec ses Iles et la Corée, compte
77 millions d'habitants et s'accroît de près
d'un million chaque année. »

LES ELECTIONS SENATORIALES

Nous sommes à une semaine des élections
au Sénat. Selon l'Ere nouvelle, un grand
nombre d'électeurs sénatoriaux, estimant
que par le jeu faussé d'une représentation
proportionnelle, aggravé par une prime ma¬
joritaire et par l'union de groupements
conservateurs, comme l'Action libérale et
les républicains modérés, les partis de droi¬
te et du centre disposent à la Chambre de
suffrages qui ne correspondent peint à leur
importance réelle dans le pays, ils parais¬
sent décidés à refuser leurs suffrages à ces
travailleurs de la onzième heure qui, dans
maints départements, font montre, pour tos
institutions républicaines, d'un enthousias¬
me qui ne fait point oublier leurs attaques
d'hier contre le régime lui-même :

« Les consultations de la commune et du
canton ont donné aux partis de gauche la
majorité. Elle s'affirmera le 11 janvier dans
les élections sénatoriales. Tous les rensei¬
gnements qui nous parviennent sont concor¬
dants : si la Chambre est un peu à droite,
le Sénat de la République sera un peu à
gauche. »

PAUL ADAM
Paul Adam n'est plus :
«Cette fin prématurée, dit Camille Le

Senne (Petite République), aura un profond
retentissement dans tous les milieux litté¬
raires, sinon dans le grand public, auquel,
malheureusement, échappa une partie do
l'effort do ce rare écrivain. Le romancier
avait la puissance et l'abondance ; mais son
œuvre est considérable moins par le nom¬
bre des livres publiés que par leur contenu
et leur prodigieuse substance. Chacun est
un petit monde, un microcosme. A cet
égard, il faut saluer en Paul Adam le der-
xdftr àa T'Auahs d« Balzaci lion.

seulement les comparses, mais les protago¬
nistes foisonnent dans sa composition mai-
tresse. Le moindre figurant est campé en
pleine lumière, avec un relief particulier,
suivant le mode balzacien; on peut lui as¬
signer sa fiche et rédiger son signalement
« ne varietur. »

Ce qu'il était, Marcel Prévost le définit
au Figaro :

« Le cœur le plus généreux, le mépris du
gain, l'amour de la gloire sans l'ombre d'en¬
vie pour le succès des autres; un patriotis¬
me inquiet, mais ardent, et perspicace, voilà
Paul Adam. Tout ce qui s'annonçait de pro¬
metteur dans la jeune littérature avait ac¬
cueil chez lui; tout ce qui pouvait servir
la France à l'étranger le trouvait prêt à
l'effort, prêt au voyage, heureux de donner
sa peine. »

On lut a quelquefois reproché sa prodi¬
gieuse fécondité :

« Elle n'était, écrit Lucien Descaves au
Journal, que le scrupule et la haute pro¬
bité d'un auteur qui ne posait la plume
qu'après avoir épuisé son sujet, et il I'épui-
sait toujours, sans ralentir une production
incessante qui se traduisant par des articles,
des pièces de théâtre. »

UNE RAISON
De l'Œuvite :

« Pourquoi la hausse du change 7
» Une raison :
» Parce que la France,
» Qui était le pays du bas de laine,
» Est devenue le pays
» Des bas d'e soie. »

APRES DUGUESCLIN
Le 16 avril 1916, le général Petain lançait

un ordre du jour où, empruntant le langa¬
ge de ses glorieux soldats, il termiinait par
-ces mots : « Courage, on les aura 1 »

« Eu 1380, rapp'elle la Liberté, Dugueisclin
assiégeait Cbâteauneuf-de-Randon, où s'é¬
taient retranchées une compagnie d'Anglaiset une bande de sacripants qui désolaientla région. S'adressant à ^es troupes :

« Faites-moi compagnie devant la place,
» si verrez que nous ferons, car à Dieu le
<» veut-, nous les arons, les gars... » (chroni¬
que du bon duc Loys d'e Bourbon.)

» Si l'histoire se recommence souvent, les
mots historiques, parfois, se répètent. »

EN PEAU HUMAINE
Un marchand de livres parisien de la rive

gauche offre dans sa vitrihe aux amateurs
un ouvrage relié en peau humaine... en peau
de femme, affirme le commis. Et il fait re¬
marquer la finesse du grain, sa. souplesse...
L'histoire, d'ailleurs, est pleine d'histoires
macabres de ce genre. Excelslor évoque cel¬
le-ci :

« La peau du Bohémien Ziska a servi, d a-
près la volonté même du célèbre guerrier, à
faire un tambour. Sur la porte de quelques
vieilles églises anglaises on clouait jadis des
restes de peaux de Danois. On conservait au
muséum de la Philosophale Institution, à
Raiding, un petit morceau de la peau de Jé-
rémie Bentham. On montrait aussi dans la
bibliothèaun de Buw Sajjit-EélflWlMi ùû livre

relié avec la peau de l'assassin Corder. Ei>mai 1855 on signala dans une vente publiqueun livre sur le procès de l'assassin CharlesSmith, exécuté le 3 décembre 1817 à New-
Castle-on-Tyne. Un des feuillets rie ce livreétait fait de la peau de ce misérable. Mais il
y a plus. On garda longtemps mémoire àSens d'un certain médecin, le docteur Bou-
dreau, qui avait, disait-on, une culotte faite
avec la peau d'un Turc, lequel avait assom¬
mé plusieurs mariniers du coche d'Auxerro
qui avaient eu l'imprudence de lui couperla barbe pendant son sommeil. »

MORT DE PAUL ADAM

Paris, 2 janvier. — M. Paul Adam est décédé
cette nuit, vers le matin, d'une grippe infec¬
tieuse, à cinquante-huit ans.
Son premier livre «Chair molle» avait été

écrit sous l'influence des réalistes; mais, dansles ouvrages qui suivirent, tels que « la Ba¬taille d'Unde», «les Lettres de Malaisie»,«Basile et Sophia», Paul Adam avait réper¬cuté les diverses influences qui tourmentèrentles esprits de 1897 à 1900. Vers cette date, PaulAdam a écrit une série de romans sur «l'His¬
toire d'une Famille française après les Années
révolutionnaires », « Sous l'Aventure impé¬riale», «l'Enfant d'Austerlitz», «la Ruse»,«le Soleil de Juillet» et «la Force» resteront
l'œuvre majeure de Paul Adam. Il s'était in-
téressé ensuite à l'extraordinaire activité in¬
dustrielle des trois Amériques.
Paul Adam s'était présenté aux élections lé¬

gislatives, sans succès d'ailleurs.

2 millions de marchandises
incendiées aux stocks de Nantes
Nantes, 2 janvier. — Un incendie a éclati

aux stocks américains de denrées diversesinstallés à l'île Sainte-Anne. Les dégâts simontent à environ 2 millions.
Nantes, 2 janvier. — Il semble que l'in¬cendie des stocks américains de l'île Sainte-

Anne, à Nantes, est dû à la malveillanceUn fait anormal a du reste été constaté quconfirme ces présomptions. Une porte fer¬mée quelques instants avant le sinistre aété trouvée ouverte dès son début. Tous lesbâtiments sont détruits. Les marchandises
qu us renfermaient en savon, huile, tabac,café et biscuist, sont hrûlées ou avariée:

<-)n annonce l'arrivée du colonelClemenson, chargé par le sous-secrétaired Etat de la liquidation de faire une enquête,

Le cardinal Âmette
et les " danses inconvenantes "
Paris, 2 janvier. — Recevant les membres

du clergé de Paris à l'occasion de la nou¬
velle année, le cardinal Amette a raconté
que « trois maîtres à danser étaient venus
le voir et lui avaient formellement promis
de tenir le plus grand compte de ses aver¬tissements et de ses critiques dans leur en¬
seignement chorégraphique Ae. daujôjm »
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DEPECHES
de la Nuit dernière

Les "Armateurs de France"
^testent contre la remise

des paquebots allemands
à la Grande-Bretagne

Paris, 2 janvier. — Le comité des arina-
iteurs de France adresse à M. Pierre Dupuy
la lettre suivante :

« 30 décembre 1919.
a Monsieur le Commissaire,

» Gérance des paquebots allemands : La
presse vient de publier une note ainsi con¬
çue : Suivant une dépêche le Washington,
> le président Wilson a donné l'ordre de re-
;» mettre à la Grari je-Bretagne les sept pa-
S-quebots allemand:; qui avaient été prêtés
> aux Etats-Unis après .'armistice. Ces na-
.i vires portent les noms suivants : « Kai-
» serin-Àuguste-Victoria » (34,. T1 tonnes),
>■« Prinz-Frledricb-Wilhelm (13,952 tonnes),
r» « Mobile » (16,950 tonnes) « Cap-Finister-
j :e » (14,508 tonnes), « Zeppelin » (14,167
-j>tonnes), « Prétoria » (13,284 tonnes) et
,» « Gral-Waldersee » (13,1922 tonnes). Ces
"> navires avaient été attribués à la Grtmd'e-
Bretagne par la Conférence de la paix,i» ainsi qi l' « Imperator », qui actuelle¬

ment figure dans une lignj anglaise.»
» le ne puis laisser passer cette informa¬

tion sans vous faire part de l'impression
«te malaise qu'elle évoque parmi mes collè¬
gues. Dois-je vous rappeler que la marine
marchande française a perdu pqur la seule
•catégorie des paquebots 220,900 tonneaux sur
d'ensemble de nos pertes, lesquelles dépas¬
sent 925,000 tonneaux. Notre flotte de pa¬
quebots a été amoindrie dans des propor¬
tions qui, pour chaque ligne de navigation,
vous l avez vous-même exposé en détail à

tribune de la Chambre, sont considérâ¬
tes. Aucune récupératioi n'a pu être opé-

jr-ée eu tonnage de paquebots pendant la
tguerre, cette catégorie de navires me se
.trouvant pas sur le marché, et nos chantiers
n'ayant pu achever les unités en construc¬
tion, on raison de ce fait qu'ils consacraient
route leur activité aux fabrications de guer¬
re interalliées.

» Il s'ensuit que notre flotte de paquebots
est tout à fait insuffisante pour assurer les
■transports des passagers auxquels notre
pavillon devrait faire face. L'attribution des
paquebots prêtés au gouvernement des
(Etats-Unis pour le tranwert de ses troupes
laisse sans remv-de cette situation. Elle l'ag¬
grave même, puisqu'elle donne & un pa¬
villon alT ' les movens de desservit les
"ignés sur lesquelles la pénurie de notre
Tonnage nous interdit de nous installer.

» J'ai tenu à vous signaler de nouveau ces
î i.ts. Je ne pe. '.s pas de vue qu'il s'agit
d'une attribution en gérance qui n'influe
pas sur la propriété définitive des bâtiments
n cause. Mais le gouvernement français
devra faire d'autant plus preuve de vigi¬
lance et d'énergie an moment du partage
définitif de la flotte de commerce aileman-
Ete.
jvillon
(rations auxquelles ses éprouves
de la nation lui donnent dro4t.

» Veuillez agréer, Monsieur le Commissai-
*r , les assurances de ma haute considéra¬
tion.

» Le président, Denis PERQTJSE.. *

L'Entente protesta
contre le renforcement des forces

allemandes en Haute-Silésie
Paris, 2 janvier. — Une Note écrite a été

remise cette après-midi à M. von Lersners.
Cette Note a trait au renforcement des for¬
ces allemandes de police en Haute-Silésie.
■Les gouvernements alliés et associés atti¬
rent l'attention du gouvernement allemand
sur cette question, en lui faisant remarquer
qu'il est nécessaire d'agir en cette cireons-

■ ;ice avec circonspection, et qu'ils ne s'ex¬
pliquent pas les raisons qui ont motivé cet
accroissement de forces.

RUSSIE

les forces japonaises en Sibérie
orientale

New-York, 2 janvier. — On confirme que,
ï. connaissant l'intérêt qu'a le gouvernement
de Tokio à ne pas laisser les bolcheviks
s'avancer dans la Sibérie orientale, les Etats-
Unis ne feront aucune objection au renfor¬
cement éventuel des trouipes japonaises qui
y sont stationnées. Le gouvernement des
'Etats-Unis n'a encore pris aucune décision
en ce qui concerne le retrait ou le maintien
îles troupes américaines qui se trouvent en
Sibérie orientale.

JN. B. — D'après le « Times » d'bier, les
troupes japonaises de Sibérie orientale cons-
r lieraient trois divisions sur le pied de
.paix. Les troupes américaines compren¬
draient 7,000 hommes; enfin, les Tchèques
qui veulent être rapatriés, comme on le sait,
iraient encore au nombre de 45,000. Quand

n Semenof, le chef cosaque qui est établi
.'est du lac Baïkal, il disposerait de forces

,iu nombreuses, mais très mobiles.

Clemenceau dans le ïar
Sainte-Maxime, 2 janvier. — M. Clemen-

c au a quitté Draguignan ce matin pour
a! 1er en automobile visiter plusieurs locali-

<iu département. Il s'est arrêté à Trans-
i; -Motte, Le Muy, Puget-sur-Argens, Fréjus,
.saint-Raphaël et Sainte-Maxime, où on lui
fait fête. Les réceptions ont eu lieu en

plein air, les mairies étant trop petites pour
contenir les habitants, qui tous ont aban¬
donné leurs occupations pour venir saluer
le président du conseil à son passage.

V Fréjus, M. Clemenceau est sollicité
t! accepter le titre de sénateur honoraire.
Vu cours de sa visite à Saint-Raphaël, il
va au cimetière et se fait conduire devant
la tombe du général Galliéni.
Un déjeuner est offert, à Sainte-Maxime,

au président du conseil par les maires de
la région.

Brignoles, 2 janvier. — En quittant Saint-
(Maxime, le président du oonseil poursuit sa
.•adonnée qui continue à être favorisée par
temps. M. Clemenceau ya à Brignoles en

lassant par Saint-Tropez, Cogolin, Grimaud,
i. Farde, Freine-fc. Le Duc et Flassans. Com¬

me hier et ce matin, il est l'objet de multiples
manifestations de sympathie.

M. Clemenceau reste cette nuit à Brignoles,
'fou il partira demain matin pour Hyeres et
Toulon, point terminus de son voyage.
Cogolin, 2 janvier. — Au déjeuner qui lui a

f ■ offert à Saint-Maxime, M. Clemenceau, ré¬
sumant avec force sur la nécessité et l'urgence
de l'œuvre financière à réaliser, fait un pres¬
sant appel au patriotisme de tous les Fran¬
çais.

« La France, dit-il, a donné généreusement
son sang. Elle ne refusera pas son argent.
«L'idéal, ajoute-t-il, serait peut-être que cha¬

rnu sacrifiât une partie de sa fortune. La pros¬
périté publique prendrait alors un tel élan
qu'on récupérerait bien vite les sommes ver¬
sées dans les caisses du Trésor. »

Le groupe colonial de la Chambre

Au groupe colonial de la Chambre, qui
comptait déjà 130 membres, 30 nouveaux
députés viennent d'adhérer. Ce sont :
MM. Binet, Chassaigne-Goyon, Robert Da-

vid, Deyris, Erlich, Flayelle, Gounouilhou,
Guilhaumon, Muguet, Alexandre Israël, La-
ootte, Eugène Lefebvxe (Alger), Jean Le
Febvre (Indre), de Moustier, Perinard, Pé-
rivier. Picot, Pfleger, Poitou-Duplessy, Ray-
nau-d, François Reille-Souït, Talttinger, de
lemel, Regaud (Rhône), de Seynes, Voyer,
l'amiral Guèpratte, Maurice Kempf, Fiori,
Jules Bertrand.
Le département de la Gironde est repré¬

senté dans le groupe par MM. Ballande,
Combrouze, Glotin, Lorin et Picot.

Le Premier Janvier

felicitations royales
AU president, de la republique

Paris, 2 janvier. — Le roi d'Angleterre a
fait parvenir au Président de la Républi¬
que le télégramme suivant ;

«Londres, 31 décembre.
» Son Excellence le Président de la

République française, paris.
» Au commencement de la nouvelle an-

ti ;, j'ai le plaisir de vous offrir; Monsieur
1 Président, mes souhaits les plus cor¬
diaux pour votre santé et votre bonheur, et
.pour le rapide rétablissement et la ptrospé-
ri té croissante de la gr; ide nation françai-
e, maintenant si heureusement délivrée de
la tension de la guerre.

» GEORGE, R. I. »

Le Président de la République a répondu
ien ces termes ;

« Sa Majesté le iroi de Grande-Bretagne
et d'Irlande, empereur des Indes,
Lomlre,.

» Je remercie vivement Votre Majesté de
ses souhaits,et je lui exprime tous les miens

Nouvel Au- Le général Dégoutte, comman¬
dant de 1 armée du Rhin, qui assistait à la
cérémonie, a déciaré, répondant aux souhaits
de bienvenue :

«Nous sommes ici une émanation de laFrance, nous constituons l'avant-garde charaéede veiller sur les gages de la victoire cSttevictoire elle n'est pas ie fait des miiiWf*seuls, elle est le fait de tous les Français Tnuc
y ont contribué. Actuellement, il s'asit d on

conserver_ les fruits. C'est encore le rôle detous, mais surtout des commerçants et desindustriels dans ces pays-ci. Buvons à laFrance une et indivisible. Une, elle l'a été pen¬dant toute la guerre; indivisible, elle l'est rs-
devenue, car nous avons reconquis l'Alsace etla Lorraine. Restons donc toujours unis ce
sera notre force. » '

LES INONDATIONS
le zouave prend un bain

2 janvier. — Le fameux zouave du
pont de 1 Aima prend maintenant un bain
çte siège complet. Ce soir, il aura de l'eau
jusqu'à la ceinture, il attire d'ailleurs un
nombreux public, qui mesure la distance
entre le niveau actuel de l'eau et la barbi¬
che, atteinte par le flot en 1910.

les infiltrations du nord-sud
Paris, 2 janvier. — Des infiltrations se

sont produites hier soir, à la station de la
Chambre des députés du Nord-Sud. Elles
provenaient de l'engorgement de i'égout
qui passe entre la rue de Lille et la rue de
1 Université. Les pompes d'épuisement ont
immédiatement fonctionné.

sur la ligne des invalides, le trafic
a ete un moment interrompu

Paris, 2 janvier. — Le trafic sur la ligne des
Invalidés a été interrompu un moment pour
ie passage des trains électriques; mais, grâce
à l'installation de deux pompes, on a dégagé
la voie où l'eau s'était infiltrée et le mouve¬
ment des trains a repris.
une nouvelle crue

de la haute seine

Troyes, 2 janvier. — La cote de la Seine
à Troyes est de 3 m. 95, soit une baisse de
0 m. 15 sur hier.
L'Aube a baissé de 0 m. 20; par contre, la

cote de la Seine de 3 m. 10 à Nogént. an¬
noncée pour demain, a été atteinte aujour¬
d'hui : les eaux ont pénétré dans l'usine à
gaz et ont arrêté la fabrication.

dans le var

.tuiUv xa> jfOiA j.vvMWju'i'Pv, AXLâo tlpuiA. L/çUyit?6,
étroitement unis, travaillent d'un commun
.ocord au développement do leur pros¬
périté.

POtNCARE. v.

Le Président de la République a égale-
n nt reçu des télégrammes de félicitations
des rois de Danemark, de Norvège, de Suè¬
de. auxquels il .a répondu en leur: offrant.,
.es vœux.

1 ♦"■ ■

A L'ARMEE DU RHIN

Mayence, 2 janvier. — Le l®Janyjçr a été'

Toulon, 2 janvier. — Des pluies abondan¬
tes sont tombées depuis quarante-huit heu¬
res à Toulon et dans la région. Des rivières
ont débordé, occasionnant des dégâts dans
plusieurs villages.
la situation est grave

dans les arbennes

Charleville, 2 janvier. — Dans la vallée
de la Meuse, de Sedan à Givet, la crue a
pris des proportions qui dépassent celles
des inondations de 1910: Mézières est pres¬
que totalement envahie par les eaux et la cir¬
culation est devenue à peu près impossible ;
les usines riveraines ont dû arrêter leurs
machines.
Les ponts provisoires de Montoy et Romin

sont submergés. Les plus grandes précau¬
tions soiit prisés pour la circulation des
trains dans la vallée, à cause de la fragilité
des ponts provisoires et des voies.
Le village de Warcq se trouvé presque

totalement cerné par les eaux, et la vallée
de Sedan totalement submergée.
Le vent, qui a soufflé en tempête cette

nuit, a décapité un échafaudage monté au¬
tour de la flèche de l'église historique de
Mézières, qui menaçait elle-même de tom¬
ber.

UN APPEL
aux maires de France

M. le Préfet des Vosges nous communi¬
que l'appel suivant, qu'il adresse aux mai¬
res de France :

«Le mouvement qui a pousse lés villes
de l'intérieur au secours de leurs sœurs
des régions envahies et désolées a été ad¬
mirable. Il n'a pas été complet.

» Trop nombreux sont encore nos bourgs
et nos villages détruits qui, pour l'œuvre
presque surhumaine de leur rêsurrectin, at¬
tendent un geste fraternel et une aide im¬
médiate, aujourd'hui nécessaire.

» La République, certes, par la loi sur la
réparation des dommages de guerre a « pro.
» clamé l'égalité et la solidarité de tous leff'
» Français devant les charges de la guerre »,
mais qui ne voit que, pour réaliser cette
égalité, cette solidarité nationale, le paie¬
ment intégrai, et par conséquent plus ou
moins tardif, ne peut suffire? Il y faudra
le cœur de vos grandes villes et leur volon¬
taire secours immédiat.

» Au nom de nos montagnes vosgiennes,
qui furent un dés remparts de votre liberté;
au nom de nos valléës, hier encore si in¬
dustrieuses et dont vos soldats au repos ont
constaté la désolation, j'ai l'honneur, à l'oc¬
casion du 1er Janvier de la Paix, d'Adres¬
ser à vos cités intactes le fier appel de vos
frères dont les maisons détruites jalonnent
l'ancienne ligne de feu.

» Cet appel, les bons Français qui compo¬
sent vos Conseils municipaux l'entendront
dans leur cœur.

» Ils voudront que leur cité s'inscrive dans
«le Livre d'Or des villes marraines des rê-
» gions libérées des Vosges ».

» Ils vous prieront de choisir leur filleule,
et de faire ainsi participer votre ville à la
gloire des campagnes qui ont souffert pour
la France.

» Le préfet des Vosges ;
» Gaston BOUVIER,

iOfficier de la Légion d'honneur,
» Ancien maire. »

DOUANES
Un concours pour l'emploi de contrôleur

adjoint des douanes aura lien les 23 et 24
mars 1920 (épreuves écrites) au siège des
directions des douanes ci-après : Lille,
Strasbourg, Lyon, Marseille, Perpignan,
Bordeaux, Nantes, Brest, Rouen, Paris, et
Alger,
Le nombre des places mises au concours

est fixé à 80 au maximum,
La liste d'inscription de candidatures sera

close le 24 janvier 1920.
Le candidat doit être Français et âgé de

dix-huit ans au moins le 1er mars 1920 et
de trente au plus le 1er janvier 1920. Il doit
faire parvenir au directeur général des
douanes, ministère des finances à Paris :
1. Une demande sut papier timbré indi¬

quant l'adresse, le centre d'examen, choisi
et les langues vivantes su,r lesquelles il dé¬
sire être interrogé à l'examen oral, le cas
échéant.
2. Une expédition authentique de son acte

de naissance (sur papier timbré) et s'il y a
lieu un certificat attestant la qualité de
Français.
3. Un certificat de moralité dûment léga¬

lisé (sur papier timbré).
4. Le diplôme de bachelier ou le diplôme

supérieur de l'Ecole des hautes études com¬
merciales ou le diplôme d'une Ecole supé¬
rieure de commerce reconnue par l'Etat, ou
un certificat attestant que le candidat a su¬
bi avec succès les épreuves de la première
partie du baccalauréat. Le cas échéant, le
diplôme de licencié et le diplôme de doc¬
teur.
5. Un certificat médical sur papier libre

délivré par un médecin délégué et "asser¬
menté par l'autorité préfectorale attestant
l'absence de toute infirmité de nature à fai¬
re réformer du service militaire armé ou
un certificat attestant que le candidat a été
reconnu apte au service militaire armé; ou
un état signalétique et des services à l'ar¬
mée.
Un exemplaire de la brochure contenant

les conditions et le programme détaillé du
concours sera envoyé à tout candidat qui en
fera la demande à la Direction générale des
douanes, ministère des finances, Paris,

LA VIE SPORTIVE
Au comité directeur du rugby

Paris, 3 janvier. — Dans sa réunion de mer¬
credi soir, le comité directeur examina de
nombreuses affaires en litige et discuta plu¬
sieurs projets déposés par les commissions
régionales de rugby. Une commission du ca¬
lendrier fut nommée. Elle aura tout d'abord à
fournir un rapport sur le projet des Pyré¬
nées portant modification aux prochaines
éliminatoires du championnat de France. Le
projet de M. Rasurel, concernant l'organisa¬
tion de nombreux matches de sélection pour
la saison prochaine, viendra également en
discussion à la réunion (lu prochain comité,
le 24 janvier.
M. Charles Brennus fut nommé "délégué du

comité directeur «u Comité national des
sports. Le projet de chronométrages des grands
matches du championnat de France, soutenu
par M. Gaston Bénac. fut repoussé par jl5
voix contre 76. Les précisions réclamées par
M. Caors, des Pyrénées, concernant l'appli¬
cation de l'article sur les qualifications, furent
votées à l'unanimité. 11 est donc bien entendu
qu'un joueur qui a disputé un championnat
pour un Club ne peut, même en cas de chan¬
gement de résidence, jouer les championnats
pour un autre Club. On homologua le match
de championnat Bèziers-Narbonne, au o'ours
duquel T'arbitre avait fait rentrer dans une
équipe deux toueufa exclu? et on décida que
le match T. O. E. C.-Sàint-Gsuder.a s® rejoue¬
rait à Toulouse. ■ , ■
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BOXE
TEL PERE. TEL FILS

New-York, 3 janvier. — Le fils du' champion
du monde Bob Fitziffltnotts vient de remporter
une rapide victoire en jouant littéralement
avec l'excellent boxeur Ed. Kindey. Bob Fit-
zimmons fils, âgé de vingt ans. mesure 1 m. 80
et pèse 78 klloe. Il semble devoir marcher sur
les traces sportives de son père.

CARPEN'TIEB A BORDEAUX
En dépit de ses vastes proportions, la salle

de l'Alhambrba sera trop petite, lfe samedi
10 janvier, pour contenir, tous ceux qui veu¬
lent voir le prodigieux champion Georges
Ceurnentier, Notre « as « se heurtera au rude
Blhîk Mac Closkey, dont la puissance. Pejl-
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Traits1er t, dÉ Sa Ionique à Constanti-
nople, du qucAfier général de. l'armée
d'Orient.
Arrivée des groupes françaises à Buda¬

pest.
L'avance de h bolcheviks oblige les Alle¬

mands à abandonner Riga.

Tableaux d'avancement pour 1920
Sont inscrits pour le grade de capitaine

les lieutenants d'infanterie : n. 10, Ma.no, du
144e; n. 30, Forgerit, du 144e; n. 43, Delthor-
be, du 144e.

0

La crue
La crue a, croit-on, atteint 6on maximum, et,

par suite des vents d'amont, on peut prévoir
la stabilisation ou même la décroissance des
eaux. Les dernières cotes sont :
Hauteur de la Garonne à Marmande : le

2 Janvier, à 8 heures, 6 m. 26; à 12 heures,
6 mètres 66.
A La Réole : le 2 janvier, à 5 heures, 5 m. 81;

â 12 heures. 6 m. 03.
A Cazêres : le 2 janvier, L 8 heures, 2 mètres.

Crue horaire, 0 m. 20.
A Verdun : le 2 janvier, à 8 heures, 2 m. 56.

Crue horaire, o m. 13.
A Agen : le 2 lanvler, à' 9 heures, 4 m. 66.

Crue horaire. 0 ni. 13.
Hauteur du Tarn à Saint-Sulplce ; le 2 jan¬

vier, à 3 heures, 4 m. 10. Etale.
Hauteur du Lot à Captjever : le 2 Janvier, à

1 heure. 2 m. 55. Etale.
La crue de la Garonne provenant de ses

affluents l'Aveyron, le Tarn, le Gers, la
Baise et le Lot, paraît devoir dépasser
7 mètres à Agen, dans la journée du 3 Janvier.

a

Une « fantasia » place âe la Bourse
Un Marocain, dont le nom n'est pas en¬

core bien établi, — admettons qu'il s'appel¬
le... Mohamed, comme la plupart de ses con¬
citoyens, — se prenait de querelle, dans un
débit de la place de la Bourse, avec des ma¬
rins hollandais. Ceux-ci ne comprennent
fpas un mot d'arabç, sauf « macach bono »;
:de son côté, le Marocain n'entend rien à la
langue de Rembrandt.
Cependant, les matelots et le musulman

(s'entendirent fort bien p-our viider de nom¬
breux verres. Il n'y a pas comme le « zinc »
pour sceller des sympathies 1
La question du règlement de comptée

amena la division. Mohamed voulut filer à
l'anglaise. Les Hollandais voulurent l'en e-m*
ipêcher; ils le retinrent par un pan de son
veston. Pour faire lâcher prise, le Maro¬
cain sortit un revolver et fit feu plusieurs
(fois sur ses adversaires, qui étaient ses
amis une minute auparavant.
Les balles se perdirent fort heureuse¬

ment. Quant à Mohamed, il réussit à pren¬
dre la fuite. On le recherche pour lui ap¬
prendre qu'on ne se livre pas impunément
a des « fantasias » sur la place de la
(Bourse.

Woyé repêché
On a retiré, vendredi, du hassin à flot

n. 1, la cadavre du nommé Yves Brignior,
âgé de vingt-deux ans, matelot à bord du
remorqueur de l'Etat « Six-Fours », domi¬
cilié à Tréchez (Côtes-du-Nord).
On e'accorde à croire quo le jeune ma¬

telot est tombé accidentellement à l'eau.
Le corps a été déposé à la Morgue.
Renversée par une voiture

Une jeune femme, Marthe Pueeh, demeu¬
rant à Bègles, a été renversée, vendredi, à
(l'angle de la Irue Sainte-Catherine et du
(cours du Chapeau-Rouge, par une voiture
conduite par Georges Favier, au service de
(Mme Bonnet, rue de la Benauge.
La victime, qui se plaint de douleurs à

la tête, a pu regagner seule son domicile.
Opération lucrative

51. Henri Lafay, menuisier, demeurant
rue Vilaris, a été assailli nuitamment, rue
Ferbos, par trois rôdeurs, qui lui ont sous¬
trait un carnet dans lequel était une somme
de 350 francs. Ils lui enlevèrent, en outre,
sa montra et sa chaîne.

Bn garnissant une lampe
M. Ouvrad, patron d'une gabare, et son

fils se trouvaient vendredi à bord du dit
bateau, et ils étaient occupés à garnir une
lampe.
Une petite explosion s'étant produite, le

père et le fils furent tous deux brûlés aux
mains. Conduits à l'hôpital Saint-André, ils
y ont reçu les soins que nécessitait leur état,
puis ils ont pu regagner leur gabare.

Bes voleurs à l'ouvrage
Pendant la nuit, des inconnus se sont

introduits dans le magasin de modes de
Mmes Saint-Germe et Verdier, Galerie-Bor¬
delaise, et y ont soustrait pour 2,000 francs
de plumes de modes dites « Paradis ».
— Au moment où Mlle Marcelle Bl.um,

professeur au lycée de jeunes filles, demem
rant rue Henri-Defiès, 4S, rentrait cihez
elle, un jeune filou lui a arraché son sac
à main, contenant 25 francs et divers menus
objets de toilette.
— Un autre sac à main, contenant celui-ci

une soixantaine de francs et divers articles,
a été volé au préjudice de Mlle Marthe Pi¬
gnon, secrétaire de l'Union Iraternelle et
protectrice girondine des mutilés, blessés,
anciens combattants, cours Victor-Hugo.

— Entré dans la chambre de Mme Marie
Augeir, rue Sainte-Catherine, 123, un in¬
connu y a fait main-basse sut un porte¬
feuille renfermant 1,100 francs. Ce porte¬
feuille était placé sous une pile de linge
rangée sur l'étagère d'une armoire non fer.
mêe à clé.
— Pendant que M. Jean Labrit, représen¬

tant de commerce, 43, rue Nicolas-Beaujon,
,était à la campagne, des cambrioleurs ont
visité ses appartements. Ils ont emporté
comme butin : de l'argenterie, des chaussu¬
res, des vêtements, des draps de lit du linge
de corps, etc., le tout représentant une va¬
leur de 6,000 francs environ.
— Un arrimeur était rencontré vendredi,

cours de l'Yser, par des agents, qui lui de¬
mandèrent la provenance d'une certaine
quantité de boites de sardines contenues
dans un sac qu'il portait sur l'épaule. Com¬
me l'arrimeur venait de voler les sardines,
il resta muet comme une... carpe ! On l'a
écrouê.

«

Tooray-Noël
(25« ANNÉE)

Avant que les derniers exemplaires de
(« Tourny-Noëi », un des plus originaux de
la série, fassent prime comme tous les ans,
les collectionneurs avisés s'assurent le Cle¬
menceau en' couleurs de Sem, une page
d'histoire; le Georges Mandel et le barreau
bordelais de Malapert; la lithographie sur
la danse, un chef-d'œuvre de Léo Lelée; les
dessins du maître de Gaëtan Dumas; les
fantaisies de Lassauvajue; Thonn' Azo. Re¬
né Lafon, etc.
Le texte inédit a été un gros succès pour

le maître J.-H- Rosny jeune; Mme Cora La-
parcerie-Richepin, avec un extrait de son
prochain volume de vers; Lucien Boyer,
pvec une revuette étuordissante ; Jacques
(Darval et ses silhouettes du Palais borde¬
lais; ia revue mondaine de René Lafon; la
dournée avec d'Annunzio, de Paul Berthetet.
En vente à nos Salles des Dépêches, du., s

les kiosques et chez les libraires. Envoi con¬
tre 5 fr 25 à l'adresse du directeur de «Tour-
my-Noël», 8, rue de Cheverus,

feuilles d'adhésion chez M. L aborde, s, rue
Marj?aux.
ôuob-ms militaire»
REFORMES DE GUERRE N» 2. _ Assem¬

blée générale de tous les membres de l'Asso¬
ciation le dimanche 4 janvier 1920, à quatorze
heures, salle de l'Athénée. Pour tous rensei¬
gnements, se présenter les lundis et vendre¬
dis, de seize heures trente à dix-huit heures
trente, au secrétariat, 14, rue Lacornée.

Amëdëe-Larrieu marché de la place Montant(entrée rue de l hcole) :
Oignons, o fr. 50 io uilo; bourre 2 fr. leï.ftrt* nnmmoc ri a iomn n !*_. \V.

Au Palais

VS H>IL0 IX- .

taillp La sincérité en
«-pYoinbter » Favroau, dlreete,ur _ <%i

est garantie par
'romoter » ta»»™»! u-ireeteur du W. E. __

a d'ailleurs éplïlglé à son programme d'au-
.

.
jj 71»:. «nmrab rvn rn'^n a lornsuVé- s-*v* t*•tir,es matches comme on n'en a jamais vïi

. Bordêaiix : Papin contre BlUv Roytfé; Marcel
Thomas contre Batrtling Marcofr; Leftaws .-on-
;tr"e Castaïng, etc. Ppur oêtte splendide séan-
De, sans précédepi' "

■ * 'mçfo

La Maison au Bé&é
CLuvre sociale do secours aux nourrisson?
Comme les années précédentes, la Maison(lu Bébé a donné, le 24 décembre, son Arbre

de NoM dans 1 amphithéâtre de l'Athénée,
«ops la présidence de M. Viret, le sympa¬
thique Inspecteur départemental de l'Assis¬
tance publique.
Devant une salle comble, après les meil¬

leurs conseijg aux mamans présentes, le dé¬
voué médecin de l'œuvre, M le docteur Ba-
lard, donne la statistique des résultats ob¬
tenus, résultats très satisfaisants grâce aux
consultations dominicales, grâce au dispen¬
saire où depuis deux ai» Mlle le docteur
Arnlaud se dépense sans compter, grâce aussi
au lait pur que la Maison du Bébé peut dls-
Itoribuer aux nourrissons qu'elle surveille,
aidée en ceci par l'heureuse Initiative de la
municipalité.
Puis, dans une allocution où il met tout

son cœur, M. Viret exprime sa satisfactiondevant les résultats obtenus avec de si pe¬tits moyens; il félicite M. le docteur Balard,la présidente de l'Œuvre, les dames du co¬
mité et celles qui y collaborent, du dévoue¬ment que toutes apportent à secourir les
enfants pauvres du quartier des Capucins.
Aussitôt après, à la grande joie des ma¬

mans, sont distribués des vêtements chauds
et des lainages tricotés, travail des collabo¬
ratrices de l'Œuvre. Une joyeûse séance de
cméma termine la fête, tout le monde se
retire enchanté.
A l'heure où tous les dirigeants du paysréclament un relèvement de la natalité, l'on

ne saurait trop faire pour conserver la vie
aux nouveau-nés. La Maison du Bébé aurait
besoin de quelques bonnes volontés nouvel¬
les pour son service de la Goutte do lait quifonctionne chaque matin au siège social, 50,
cours de l'Yser; les personnes désirant ycollaborer peuvent écrire à Mme la Prési¬
dente de la Maison du Bébé, 15, avenue de
Mirande, Caudëran.
Le gagnant de la loterie organisée au pro¬fit de la Maison du Bébé eat ie n. 801,

ProSceSîOE ehartroaxiaise «5a premier
fige

Concours de bébés
La Protection chartronnaise du premier âge
(pônsultation de nourrissons), fidèle à sa phi¬
lanthropique tradition, organise le dimanche
4 courant son concours annuel de bébés.
Cette Intéressante manifestation aura cette

année un caractère spécial de charité grâce,
à l'importante distribution de lainages fort
appréciables dans la saison rigoureuse que
nous traversons.
Sj'RâfeEî des employés de la Gironde
Le Syndicat des employés de la Gironde.

12, place Puy-Paulin, nous communique une
note dont voici les points essentiels :
L'année que notus terminons a vu la créa¬

tion de notre Syndicat. Grâce à l'énergie et
au dévouement de nos militants, il a pu par¬
ticiper à l'action commune et prendre une
par' — m
poi
lor ...JHRPH,,. .. ■PHRHpHitions syndiocaes groupant plus de il00,00& adhé¬
rents. 'Bordeaux fournit à fui seul près de 2,000
membres à la nouvelle Confédération.
La guerre n'egt pas finie; elle n'est que trans¬

formée. De militaire, elle est devenue sociale.
Or, peu à peu, par la logique des choses, deux
partis sont en présence : celui de l'ordre et
celui de la révolution. Et comme la révolu¬
tion a déclaré la guerre ù la société, celle-ci
doit se défendre. Dans cette lutte, le Syndicat
est une arme; mais comme toutes les armes,
il ne vaut que par l'emploi qu'on en fait.
Pour les révolutionnaires, c'est un Instru¬
ment dé désordre et de ruine. Pour les tra¬
vailleurs, c'est l'arme de l'ordre et du pro¬
grès social.
Justice et fraternité, voilà les deux grands

principes qui sont à la base de notre action
sociale et qui forment tout notre programme.
Forts de ces principes, les travailleurs font

appel à tous ceux qui répudient la lutte des
classes, et pqur qui les catégories sociales ne
dépendent ni de la naissance, ni de la fortune,
mais avant tout de l'Intelligence et de l'hon¬
nêteté.
C'est pourquoi ils font appel à vous tous,

employés des deux sexes, de la banque, du
commerce et de l'Industrie pour que vous les
aidiez à établir un ordre .social qui, par la
j'Ulstice et la fraternité mettra vraiment fin à
toutes les discordes en donnant à tous la pros¬
périté dans l'ordre et la paix dans le travail.
Réformés et malafies âe la gaerre
La préfecture informe les intéressés qu'ils

peuvent dès à présent se présenter à la mairie
de leur résidence, porteurs de leur livret im¬

part active au Congrès de Paris. Ainsi ces
poussières de Syndicats sont devenues une
force nationale, composée de 350 organisa-

litaire, pièces de pension et de réforme, en
vue de leur inscription sur les listes spécia¬
les des victimes de la guerre appelées à
bénéficier gratuitement dos soins médicaux
en exécution de l'article 64 de la loi du
31 mars 1919.
Il leur sera délivré un certificat d'inscrip¬

tion et des billets ..e visite médicale.
Par une circulaire préfectorale qui leur a

été adressée le 26 novembre 1919, tous les
médecins et pharmaciens du département ont
été mis au courant de leurs obligations à l'é¬
gard des bénéficiaires de l'article 64 de la
loi précitée.
Pîtarir.aeïcs ©sivertes le 41 janvier

Cours Balguorie, 69. — Rue Lagrange, 2. —
Rue Fondaudège, 39. — Rue Esprit-des-Lois,
18. — Rue Margaux, 31. — Rue du Palais-
Gallien, 6. — Allées Damour, 10. — Rue Dau-
phine, 37. — Chemin d'Arès, 36. — Place Pey-
Berland, 7. — Rue Jeail-Burgu.et, 21. — Rue
Saint-Genès. 66. — Rue Gaspard-Philippe, 32.
— Cours de la Somme, 68. — Cours de la
Marne. 206. — Rue des Sablières, 22. — Cours
de la Somme, 414. — Rue Paulin, 10. — Cours
Victor-Hugo, à Bègles. — R,uc du Pas-Saint-
Georg-es, 36. —• Boulevard Gautier, 130. — La-
treuille, place du XlV-Juillet. — Rue Croix-
de-Seguey, 155. — Rue <je Bègles, 159. — Rue
Judaïque, 173. — Rue fondaudège, 160.

— » ;

Me portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante

infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement ou
d'envover votse adressa à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris (di¬
vision 54), 23, rue du Mirail, près la Grossie
Cloche, â Bordeaux. Vous recevrez gratis et
franco, discrètement emballée, sans mar¬
ques extérieures, la nouvelle méthode du
docteur LIVET-GARIGUE, l'éminent spécia¬
liste herniaire de la Faculté de médecine de
Paris. Avec cette précieuse méthode, vous
n'aurez plus besoin de porter de bandages
gênants ou de courir les risques d'une opé¬
ration. Vous avez intérêt à écrire tout de
suite, puisque cela ne vous coûte rien et
ne vous engage à rien.

La hausse sur les résines
Au mois d'août dernier, une hausse inex¬

plicable de 10 francs par kilo était constatée
sur les résines. Le parquet ayant été infor¬
mé une en-quête fut suivie discrètement. Au
résultat de cette enquête, une instruction
a été ouverte contre une personne domici¬
liée à Bordeaux. C'est M. le juge Giraud qui
a été désigné pour suivre cette instruction.
L'inculpé a été interrogé, puis laissé en

liberté provisoire.
—#

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vioè-président.
le pickpocket du cours

de la marne

On sait comment fut enfin arrêté, la semai¬
ne dernière, l'habile pickpocket qui, du¬
rant plus de deux mois, avait pu commettre
impunément un grand nombre de vois à la
tire, presque toujours cours de la Marne,
aux abords de la gare Saint-Jean ou au
kiosque des tramways.
Ce fut un négociant parisien qui, peu

après être sorti de la gare du Midi, surprit
le filou au moment où il enlevait de la po¬
che intêrieeure de son veston un portefeuille
contenant 1,700 francs, et le remit aux mains
de la police.
Cet audacieux pickpocket, Jean Mazalier,

27 ans, sans domicile connu, a comparu
vendredi devant les juges correctionnels,
qui Font condamné à, deux ans d'emprison¬
nement et à dix ans d'interdiction de se-

. jour,
❖

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Présidence de M- GB-Aj^GER. DE BOi'SSEG,

vice-président
Un gamin de 15 ans, L. F,.., a volé, dans

une maison de la banlieue, au préjudice de
Mme Lmfaure, divers objets, notamment des
articles pour fumeurs. Le tribunal pour en-
fanjs l'a condamné à la détention jusqu. a
l'Âge de 18 ans, dans une colonie péniten¬
tiaire.

, .
— Le jeune M. D..„ 15 ans, a, sur ie terri¬

toire de la commune de Saint-Andr6-de-Cuh-
"

zac, tué, â coups de fusil, trois pigeons qu il
a portés chez un camarade. Le tribunal I a
condamné à no mois d'emprisonnement.

Informations
RavUallicriiGEil civil

Dimanishe UcoùT-aint, la mnmcipçtitétera ven¬
dre des oignons, des carottes, âes pommes
de terre, de la morue, du beurre, des froma¬
ges, des pommes, des mandarines, sur les
iparçhés ci-après c Capucins, Grand-Marché,
.triaroKé des Grands-Hommes, marché des Ghar-

GGG'IAC AUTHENTIQUE
AUC5HESS Frètes & £5»

MaisoA foîsdée en 1G43

Au iâ¥ii D'Hit
1 27, coups Victop-Hugo («gis nu Ste-Catberine) (
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S*ï0H«C0NS0r-*~"*h"I VICTOR VAISSIEB

Communications
CHEMINS BEs FER
ETAT (RIVE DROITE!. - Il sera accepté

à l'expédition les inscriptions çe rapportant
aux seules marchandises désignées ci-après:
denrées (P. V. 3), combustibles végétaux,
graines de semences, fourrages, sons, tour¬
teaux, pommes, vins, cidres, bières, tabacs,
allumettes, matières premières pour les ma
nul'actures, transports pour les services et
l'économat du réseau, transports pour l'ex¬
portation, betteraves, engrais, emballages
vides :

Le lundi 5 janvier, série B, de 2,001 à 2,700.
Le mardi 6 janvier, série B, de 2,701 à 8,309.
Le mercredi 7 janvier, série C, de 601 à

1,200.
Le jeudi Xianvier, série C, de 1,201 à 2,051.
Les insertions de la série C ne seront

acceptées qu'en trafic Intérieur, c'est-à-dire
pour les gares du réseau de l'Etat seulement
et avec limitation; elles seront néanmoins
.considérées comme entièrement satisfaites.
Les autres inscriptions des séries B et C

se rapportant aux marchandises non dési¬
gnées ci-dessus seront appelées ultérieure¬
ment.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS PLATRIERS. — Réunion diman¬

che 4 janvier, à huit heures et demie du ma¬
tin, à la Bourse du travail, 42, rue de Lalande.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA CONCORDE FRATERNELLE. — Assem¬

blée générale le lundi 5 janvier, à huit heu¬
res du soir, dans le local habituel, école de
la rue du Jardin-Public.
GROUPEMENT DE MUTUELLES. - Les grou¬

pements suivants : la Solidarité transatlanti¬
que, Tous pour Un, la France, Aidons-nous les
Uns les Autres, le Repos, Habitation à bon
marché, la Flotte, l'Union maritime, l'Orphe¬
linat des Marins du 1er arrondissement, Li¬
gne Souvenez-Vous, pour perpétuer le souve¬
nir des crimes allemands; Syndicat des Fran¬
çais, Association nationale pour l'Organisa¬
tion de la démocratie, programme Pfobus;
Syndicat des Commissaires de Fa Marine mar¬
chande ont leur permanence 58, quai des Char,
trons. Téléphone 35-26.
oours et conferences
CONFERENCE A L'ECOLE PROFESSION¬

NELLE. — Dimanche 4 janvier 1920, à 3 h. 45,
M. Mauvezin, ingénieur E. C. P., directeur de
la Chambre des métiers de la Gironde, fera,
dans le grand amphithéâtre de l'Ecole pro¬
fessionnelle, 66, rue Saiut-Sernin, une confé¬
rence publique et gratuite: «L'Orientation
professionnelle ». Cette conférence sera pré¬
cédée d'une allocution de M. Carlos Larronde
et suivie d'auditions littéraires.
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres, cours
Pasteur, 20, à 8 h. 30 du soir :
Lundi 6 janvier, M. Benzacar, législation

coloniale. Ouverture du cours.: Légitimité et.
.utilité de la colonisation.
Vendredi 9 Janvier, M. Ilugot, produits co¬

loniaux .: Amidon de graines, fruits.
Cours d'arabe. — Mardi 6 janvier. 8 h. 30,

)d. Feghali, arabe commercial, marché aux
fruits.
Mercredi 7 janvier, 6 heuros, M. Feghali,

cours élémentaires : Etude du genre, traduc¬
tion et conversation.
Jeudi 8 janvier, 6 heures, M- Feghali, cours

supérieur i traduction et explication de téxfes
Classiques. '
associations diverses
AR-MOR. — L'Ar-Mor, Société amicale des

Bretons de Bordeaux a procédé au renouvelle-

Chronique Théàirale
GRAND-THEATRE

Xavier Leroux, enlevé trop tôt à la musi¬
que française, et dont une œuvre, « l'Ingé¬
nu », encore non jouée, nous révélera
peut-être une face nouvelle de ce talent si
probe, a trouvé dans « la Reine Fiammet-
te » les thèmes variés où pouvait s'épanouir
à l'aise son inspiration abondante et diver¬
se. Nous avons indiqué avec quel respect ce
compositeur doué et savant avait envelop¬
pé d'un tissu mélodieux le conte du poète.
Cette justesse d'adaptation est la marque
d'un véritable artiste sachant à ravir expri¬
mer la gamme des sentiments humains, pas¬
sant des sourires aux larmes, exaltant la
passion, l'amour et la douleur avec une ex¬

pressive intensité. La sûreté du métier, la
délicatesse de touche s'avèrent au surplus
dans cette partition, qui est, croyons-nous,
la meilleure de Leroux. Son savoir musical
étendu s'y emploie avec tact et mesure, sans
le vain étalage d'une érudition fort au cou¬
rant de ia technique ultra-ruoderne à laquel¬
le certains ont ostensiblement recours. Son
cœuir et son hérédité en partie italienne lui
ont suggéré l'éçriture de belles périodes mé¬
lodiques qui chantent avec grâce ou tristes¬
se sans surcharge sonore. Et l'orchestre
chante aussi; il chante de toutes ses voix et
admirablement; mais, et ici Leroux s'est
souvenu qu'il fut l'élève de Massenet, sou¬
vent il ne dédaigne point d'utiliser un Ins¬
trument détaché dont il emploie pour un
effet voulu le charme tout personnel. Par
tant de qualités, la valeur de l'œuvre s'im¬
pose, et l'accueii chaleureux qui lui fut fait
vendredi démontre que le public n'y est pas
insensible.

« La Reine Fiammette » exige des interprè¬
tes dont les talents de chanteurs et de comé¬
diens se complètent d'une solide culture
musicale. Le rôle d'Orlanda domine le dra¬
me; il est lourd et difficile tant à cause de
son importance vocale que de la diversité
des nuances à exprimer; Mlle Marie Tissier
l'a joué sans faibiir. Elle fut souriante, pas¬
sionnée, douloureuse et pathétique; elle fut
vraiment reine et femme. Elle a chanté avec
beaucoup de délicatesse, notamment les pa¬
ges où elle dit adieu à sa couronne arra¬
chée. M. Lemaire possède admirablement le
rôle de Danielo, amoureux véhément et tour¬
menté. Sa voix ardente, son style, sa flam¬
me, tout chez lui contribue à la réalisation
vivante et juste du personnage. M. Raynai
compose avec son tact et son art coutumiers
un Giorgio d'Ast à l'âme tortueuse, époux
ambitieux et perverti. La large déclamation
lyrique du baryton fit merveille au final du
premier acte. Le cardinal redoutablement
machiavélique est tenu par M. Lasserre,
dont l'autorité de chanteur égale la belle te¬
nue scénique. Mlle Laughlin prête à Panta-
silée sa riche plastique et sa voix estimable.
M. Barreau est fort bien dans Lucagnolo et
Mme Cazalis une mère Agramante pleine
d'onction effarée.
L'œuvre comporte encore de nombreux rô¬

les; mais il faudrait citer la troupe presque
complète du Grand-Théâtre qui a « donné »
avec beaucoup de dévouement et parfois
même une abnégation qui appelle l'eloge.
M. Georges Razigade - guidait l'orchestre

avec cette souple énergie et cette vigilance
jamais lassée qui le désignent à l'attention
des dilettantes. Son exécution de « Fiam¬
mette » fut précise, pleine de chaleur et de
vie.
Les choristes, les ballerines du maître Laf-

font, la mise en scène et les décors d'Artus
méritent aussi des compliments.

H. B.

Samedi, à 8 heures, troisième représentation
de « Aida ».

Dimanche, à 2 heures. «Don Quichotte»,
dont le succès a été grandissant à chaque
nouvelle représentation. Les interprètes de cet
ouvrage seront les mômes qu'à la création:
M. Bouxman, Mme G. Perron, M. Raynal. Dé¬
cors et mise en scène admirables.
Dimanche soir, «Manon», avec Mlles Marie

Tissier, de l'Opéra-Comique (idéale Manon);
MM. Paul Sterlin, Raynal, Lasserre, Ricard,
etc., etc. Au 3e acte, ballet du «P,oy».
Mardi, «les Huguenots», avec le ténor Caze-

nave.

Mercredi, deuxième représentation de «la
Reine Fiammette», dont le succès a été très
gTand vendredi soir.
La location est ouverte à partir de dimanche
matin pour «les Huguenots» et «la Reine
Fiammette ».

AFOLLO
Dimanche, matinée de grand gala hors série

pour les adieux de Mlle Mathieu Lutz, de l'O¬
péra-Comique, qui chantera «la Fille de Ma¬
dame Angot ». Dimanche et lundi, deux soi¬
rées de gala avec «la Cocarde de Mimi Pin¬
son». Mardi, «la Mascotte», pour les débuts
de Mlle Maud Deloor. Jeudi, « la Belle Hélène».
On loue au nouveau hall de l'Apollo. Télé¬
phone 31-17.

BOUFFES
Jeudi 8 courant et jours suivants, « Cœur

de Française». Le 2e etle Se actes sont parti¬
culièrement émouvants, et l'acte de l'Evasion
soulève la salle tout entière. Location ouverte
au nouveau hall de l'Apollo. .Télépli. 31-17.

THIANON
Tous les soirs, dimanche en matinée, l'ex-

qiulse comédie de Maurice Donnay « la Bas¬
cule » avec le concours de M. Roger Bonal et
de Mme Cécile Dardée, do MM. Guise, Tavola,
Wattel, Millous, de Mmes Brionne, Diska, etc.
C'est un spectacle de eaîté spirituelle. Prudent
de louer à Trianon. Jeudi, à 3 h. après-midi,
3e concert de musique de chambre.

THEATRE MOLIERE
Salie Franklin, 21, rue Vauban, dimanche

4 janvier, matinée à 2 h. 45, « la Marraine
de Charley », trois actes de fou rire.

ALHAMBRA
Dimanche, dornière de «Au Gui l'An Neuf»,

revue de Fontenay, interprétée par tous les ar¬
tistes de l'Alhambra, avec le concours d'Es-
ther Lekakin, grande vedette parisienne, qui,
pour sa dernière, irrévocable, chantera quel¬
ques œuvres de nos meilleurs compositeurs,

ALHAMBRA-BANGINCr
Le succès des bals de l'Alhambra augmente

chaque semaine, et tous les danseurs, appré¬
cient comme il le mérite le parquet ciré.
Samedi, en soirée, dimanche, en matinée et

soirée, bals à grand orchestre.
SGALA

Dimanche, dernière matinée de la revue
«Enfin seuls!», qui sera jouée jusqu'à mardi
soir inclus. Mercredi et jeudi, relâche. Ven¬
dredi, première de « Phi-Phi », la triomphale
opérette de Christine qui a dépassé la 500e à
Paris. Troupe de vedettes. Locat. sans frais.

ALCAZAR
Sajnedi 3 et dimanche 4 janvier (en matinée

et soiréë) : « La Jeunesse du Roi Henri », draine
en cinq actes et huit tableaux, de Ponson du
Terrall, avec la troupe au grand complet.

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les jours, en matinée (demi-tarif) et en

soirée, attractions : « The Harlon-Girls », le plus
périlleux numéro acrobatique vu à ce jour;
«les Fabien's», célèbres danseurs fantaisistes.
Cinéma : « Rafiies » le cambrioleur moderne;

'« Chariot violoniste » le roi du rire.
Location sans frais. Téléphone 17-55.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, en matinée et en soirée, « Le Rêve

et la Vie», avec June Caprice.
Lundi, « L'Avarice », avec Francesca Bertinl.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pes3ac)

Dimanche, le Remords, Par Amour, Interni.
FAMILY-CÏNEMA (rue Mondenard)

Samedi en soirée, dimanche matinée et soi¬
rée, René Creste dans' «le Château du Silence».
——' " 1 ■ . , , . , .

L

du 3 janvier
h. : Aïda.

8 h. 30 t « La Cocarde de Mipai
Pinson ».

BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 39 : « I.a Bascule ».
SOALA. — 8 h. 30 : « Enfin, seuls I » revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Au Gui, l'Ail Neuf.
ALCAZAR. — 8 h. 30 ; La Jeunesse du H6I
Henri.
ALIIAMBRA-DANCING. — Sam., en soirée, Bal.
SKATING-PALAGE: Patinage et Bal, à 8 h. 30.

UOYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

ment de 6on bureau, pour 1920, comme suit :
,ent honoraire, M. Sullian Coliin, prèsl-
«ortant; président, M. Marcel Alloth;

vice-présidents, MM. Albert Rode], Petitcolin,

saMaortiécte{it dafts les anitàlés de notre
■ «"«--W de, louer jajStek — H r„HP!t

v ivu-jji Goiuauuo, xvjtivi. niuw b ivuucj, x c bi iouitii,
Brossier, de Kersabiec; secrétaire général,
M. E. Lesquel; secrétaire adjoint, M. Chaya-
non: trésorier, M. Lauron.
A l'issue de la réunion a éctô effectué le tirage

de la tombola des œuvres de M. BVayot, et
voici les numéros gagnants :

116 218 258 299 57 259 217 212 323 76 31 261 226
233 6 56 187 146 4 229 51*5 «9 136 178 860 502

362 238 118 78 337 57,1 71
Ls gagnats seront avisés personnellement et

priés de retirer leurs lots dhez le président, M.
Alloth, rue Qucau, 79.
ASSOCIATION AMICALE BEARNAISE ET

BASQUAISE DE BORDEAUX. — Le bureau de
l'Amicale béarnaise et basquaise a été consti¬
tué PO™" l'année 1920, connue suit : Président,

secrétMrâe adirn , PHH
drail; trésorier, Camy: trésorier adjoint, La-
Kurde; commissaires, Castelnau, Evariste, Ra-,.
irÂÙieu, Louerris, Puoheus, Pommez, Triton,:
Winklèr. Les B:éarnais «t Basques désireux;,
dtt faire sertie „d,e, . iràffiisamût Mes.

GRAND-THEATRE.
APOLLO. —

CMR0M16UE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un ra¬
dio informe la Compagnie que le paquebot
« Martinique », courrier du Maroc, attendu à
Bordeaux le 3 janvier, ne pourra, par suite
du mauvais temps qui règne dans le Golfe de
Gascogne entrer en Gironde que samedi soir,
pour accoster à Bordeaux dimanche, à la ma¬
rée de 3 heures. Le débarquement des passa¬
gers commencera a 7 heures.
HAVRAISE - PENINSULAIRE. — Le vapeur

neuf « Ville-de-Rouon , venant du Havre,
Paiilllae, etc., a touché à Port-Saïd lé 1er jan¬
vier, en route pour Madagascar et la Réunion.

la FLOTTE INTERALLIEE
Nous croyons savoir que le vapeur interal¬

lié « Ghp-Ortegal », actuellement en Angleterre
pour charbonner, sera dans peu de jours à
Bordeaux, d'où U effectuera, vers le 15 janvier,
un soUil départ soir Dakar.
Le « Cap-Ortogal », réquisitionné, n'embar-

qnéra pour ce voyage que des fonctionnaires,
et, de Dakar, relèvera sur Marseille, pour être
oônfié en gérance aux Messageries Maritimes.
L'embarquement à Bordeaux sera effectué

■par tes soins de la Compagnie des Chargeurs-
Réunis.

usohaft, de JijHSPOTIIHpMHHB
Igne Hambourg-Plata. XI a éte construit en lsoi
aux chantiers Blohm et Voss. Ses caractéristi¬
ques sont : Longueur, 134 m. il; largeur, 15 m.
sa; creux, 8 m. 84. Son pont en lourd est de
7.819 toninèfi>u.x, qas deux mapibi.nes .actionnant
(Reaçtpae Une hélibe développant au total 4,200
rhovaux.

2?crar î© ravitailïemerit civil
Deux navires français, A

et « Iteiae-BiaoGhèM

Sud, ayant chacun un chargement de 3,000
tonnes de blé, destinés au ravitaillement ci¬
vil, sont entrés en Gironde vendredi matin.
Les deux voiliers ont dû mouiller au Verdon

en attendant leur ordre de monter à Bor¬
deaux.
mouvements des PAQUEBOTS - poste

Arrivés :

MARSEILLE : 31 déc., st. fr. Amiral-Villaret-
de-Joyeuse, de Haïphong.

LE HA5ÎRE : 1er janv., st. fr. Lafayette, La-
Lorraine, de New-York.

LAS PALMAS : 31 déc., st. ang. Sorata, de
Lo Pallice au Callao.

COLOMBO : 30 déc., st. fr. Porthoe, de Mar¬
seille à Yokohama.

MOLLENDO : 30 déc.. st. ang. Ortega, de
Llverpool au Ca'lao.

, —

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche 4 janvier

Pleine mer : Matin, 3 h. 20; hauteur, 5 m. 10.—
Soir, 15 h. 49; hauteur, 5 m. 20.

Basse mer : Matin, 10 h. 40: hauteur, 0 m. 55—
Soir, 23 h. 9; hauteur, 0 m. 50.

—— ot»

Observatoire de la Liaison Larghi
Du 3 janvier

Heures

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxinta da jour...

Tiiar» Baro

2.0
4.0
8.5
9.5

—-O-

755.0
755.0

Ciel Vents

Pluvieux S.-S.-E.
N uageux 1 Sud.

BIBLIOGRAPHIE
LE REGIME DES CHEMINS DE FER

AUX ETATS-UNIS
M. G. Pellerin de Latouche. administrateur

de la Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M.,
vient de publier un remarquable travail sur
la réorganisation du régime des Chemins de
fer aux Etats-Unis.
En une trentaine de pages, d'un style clair

et précis, M. G. Pellerin de Latouche montre
le rôle créateur qu'ont joué les Chemins de
fer dans l'essor prodigieux du peuple et de
l'industrie américains.
Après avoir examiné dans ses détails le pro¬

jet de réorganisation. l'auteur conclut que les
Chemins de fer américains sortiront de la
nouvelle législation mieux contrôlés, mieux
coordonnés, et susceptibles, sans aucun doute,
d'un essor nouveau qui rendra les Etats-Unis
plus puissants encore pour leur industrie et
leur production:

The Lady's Book
Voilà Noël et le Premier de l'An dans « le

passé », niais les prétextes ne manqueront
pas aux cadeaux et aux souvenirs ; 3 jan¬
vier, Sainte-Geneviève; 6 janvier, fête lé¬
gendaire du gâteau des rois, c'est-à-dire de
la fève des familles; 9 janvier, Sainte-Mar¬
celle; 10, Saint-Paul; 23, Saint-Raymond;
26, Sainte-Paule; 31, Sainte-Marcelle. Nos
grandes confiseries, les fourreurs, joailliers,
fleuristes, etc., ont de beaux jours et de
belles recettes en perspective.

« Lisette, Ciclamen, Bourrasque » me de¬
mandent des idées pour des mélanges de
nuances et de tissus. Mais mon goût est-il
le bon et sera-t-il celui de mes lectrices ï
Tant pis — j'agis en toute simplicité — on
en prendra et on en laissera. A une robe
de souple satin noir, j'aimerais le haut du
corsage décolleté en arrondi, les manche¬
rons et la garniture des hanches et de la
tunique en plissés de tulle bleu Saxe; avecdes volants de tulle noir bordés d'un petit
picot d'or, une casaque de taffetas noir bro¬
dée or, s'allongeaqt en basquines sur le
premier volant de la jupe. Pour le soir du
broché or et rose, voilé de tulle gris seméde violettes; avec du broché argent, dutulle blanc, une ceinture or, iris mauves au
corsage, pour trotter, jaquette en mouflon
écossais sur jupe bleue unie ou sur jupe
écossaise. Avec le velours noir, da la den¬
telle, des coqq.es de côtés donnant la ligne
actuelle, et des roses d'acier. C'est une foliede ©hic, de décolletés parfois... regrettables
— d'étoffes somptueuses, de bijoux coûteux,
On n-e se douterait pas, devant ces exhibi¬
tions, que le charbon, l'électricité, le gazsont rares, que la Seine et nos gKhids fleu¬
ves montent, montent, et que les rentes
baissent I...
Comme crème de beauté, « ia Crème Tein-

delys » d'Arys est à recommander. Elle don¬
ne une peau satinée, fraîche et naturelle¬
ment jeune. Comme parfum, « Un Jour Vien¬
dra » est tout indiqué à la femme chic.
Pour détruire poils, duvets importuns,

réclamez « Faculté de Beauté, 3, rue Hugue-
rie, 30, ailées de Tourny, Bordeaux, télé¬
phone 10.52, la Poudre Dépilatoire du doc¬
teur Daru » et la « Lotion n® 35 », complé¬
ment de la poudre.
Contre taches de rousseur, boutons, sé¬

cheresse de l'épiderme, « la Brise Exotique »
(eau), employée pure ou dans l'eau de toi¬
lette, est excellente. « Parfumerie Exotique,
26, rue du IV-Septembre, Paris. »

ROLANDE.
P. S. — Oui, «la Sève Sourcilière » de « la

Parfumerie Ninon, 31, rue du IV-Septemibre,Paris », fait pousser et développe cils et
sourcils, mais il faut se conformer au mode
d'emploi.
Ayez pour la danse un corset spécial.

«mm î4, Plasa Oamlieita
(aafjie Porte-Bijeaax).

MABRRES IDE CARRARE
-

ÉTAT CIVIL
DECES du 2 janvier

Paul Sanfourche, 41 ans, rue Judaïque, 100.
Veuve Noël, 58 ans, rue Pérey, 26.
Virginie Béglurie, G0 ans. c. Balgùerie, 50.
Jean Bourgeaud, 70 ans. rue Saint-Hubert, 41.
Julien Fontaniilies, 71 ans, c. de l'Argonne, 2oi.
Jean Boulerne, 75 ans, rue Cadroin, 38.
Jean Labeyrie, 79 ans. c. de l'Argonne, 77.
Veuve Lafon, 80 ans, rue Nauiac 180.
Veuve Videau, 81 ans, rue de la Benauge, 146.
Jean Persseq, 86 ans. passage de l'Ariège, 7.

ûPiill GÎLLi& n8'r' Sta-CatnerinelîiRioUs? £i0 BJLuiL caajeaHï-CoiiroBiies Manteaux
A/V-

CONVOI FUNÈBRE
valier de la Légion d'honneur, et Mme Maurice
Adde; M et Mme jvjoél Paul, MM. René et Louis
Adde et Mi'-o Marguerite Adde; MM. Max et
Georges Paul et MU« Simone Paul, Marie
Adde, M. le médecin-major Raymond Adde,
Ma» Isabelle Contai prient leurs amis et con¬
naissances d'assister aux obsèques de
fflm» Ernest ABBE, nés Marguerite DUSSE,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, cou¬
sine et amie, qui auront lieu le dimanche
l janvier, à treize heures quinze, en l'église
de Pauillac.
On se réunira à treize heures à la maison

mortuaire, château du Colombier (Pauillac),
d'où le convoi funèbre partira à treize heu¬
res quinze très précises.

RESOCiEMENTS ET iESSES
Mm» r. Laporte, M. et Mme Joseph Lanorle

et leurs enfants, M. et. Mme André Lapone
et leurs enfants, M>'« Jeanne Laporte, M. ce
Mme Mauloy, MUe Marie Laporte, M. Jules
Laporte, Mme veuve Tarride et son fils, M. es
Mme h. Nozlêre, M. et Mm» E. Sales, les fa¬
milles Noziôre. Prat, Bernard, Bonin. Raoux,
Teissèdre, Dispane, M. et Mm» Dupouy re¬
mercient bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Romain LAPORTE,
fabricant de biscuits au Moulin-d'Ars,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
toutes les messes qui seront dites en l'église
Saint-Bruno le lundi 5 janvier seront offer¬
tes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

8EDEBCIE1IENT8 ET MESSE
Mm» veuve E. Couécou, M. et Mm» J. Couéeouet leur famille remercient bien sincèrement

toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Emmanuel couécou,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 5 janvier, dans l'église
Saint-Augustin, à neuf heures, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Poirvpes funèbres générales, tu, e. 'Alsace-Lorraine.

mmm funèbre det, Segond et Fré-
zouls prient leurs amis et connaissances fie
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste THIODET,
qui auront lieu le dimanche 4 courant, en
1 église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, 51,

chemin du Petit-Bois, à une heure, d'où le
convoi funèbre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres générales (Serv. de Talence).

CONVOI FONi¥lElïncelrideet COnnaiS"
Mm» veuve Alfred BRASSAS,

çont priés de bien vouloir assister à ses obsè¬
ques, qui doivent avoir lieu à Bègles, le lundi
5 janvier 1929, à dix heures trente du matin.
La levée du corps aura lieu le même jour,

au domicile de la défunte, rue Voltaire, 12, à
neuf heures trente du matin.

fi M!© ITîSb FSiÉlPl&fSLe capitaine HenryU£ JJOJfM Alquier Bouffard, du
9» d'infanterie, et son fils; Mm» Marquis-Sébie,
le colonel Alquier-Bouffard, commandant le
16® hussards, et Mm» Alquier-Bouffard; Mm» de
Baorau de Muratel, M. Roger Marquis-Sébie,
le lieutenant Louis Alquier-Bouffard, du 4»
dragons; Mm» Louis Alquier-Bouffard et leur
fils; le capitaine E. Brown de C'olstoun, déta¬
ché à l'Ecole supérieure de guerre; Mm» E.
Brown de Colstoun et leurs enfants; M"» Al¬
quier-Bouffard ont l'honneur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M"» Henry ALQUIER-BOUFFARD.
née YVONNE MARQUIS-SÉBIE,

que Dieu a rappelée à lui le 31 décembre 1919.
Le décès a eu lieu à Montluel (Ain). Les

obsèques auront lieu probablement à Laiu-
que, près Lafltte (Lot-et-Garonne), le diman¬che 4 janvier 1920, à quinze heures trente.
Cet avis tiendra lieu de faire-part.
Ni fleurs, ni couronnes.

ifiUiQ! ST5E fîÉPèCî M- et M®»« Henri Car-HVI& iJe liEwae» rère, Mu« Marie-
Louise Carrère, M. Louis Delom-Sorbé, Mo®
Marte-Thérèse Carrère, ie commandant et
M™> de Salles de Hys et leurs enfants, les
familles Desjoncherets, Moustier, Bonvaiot,
Abeilhé, Mossel, d'Astis, Delom-Sorbé, Caze-
neuve, de Lamaëstre, de Cardes ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d"éprouver en la personne de

M11® Marie-Henriette CARRÈRE,
pieusement décédée au château de Vaure,

le 28 décembre, à l'âge de 24 ans.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

AMS6 DE IfïlÉnÈS Mm vouve Albert Pé-
rtSBW Ut. £l£w£iô reyre, M. et M®» Fer-
nand Péreyre et leurs enfants, M. et M»»
Georges Péreyre et leurs enfants, M. et Mme
Emile Lopez. les familles Péreyre, Sèohes,
Boës et Salzédo ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Albert PÉREYRE,
décédé le 2 janvier, à Hendaye,

à Fàge de 72 ans.

DCMCIHHEIICIITC M- Colin, M. Ray-l!î ERIBinUSOjJILliH I W naut et ses enfants,
M. et Mm» H. Kampffmeyer, les familles Du-
oousso, Ruphys, Colin, Lesgoirres, Barbé et
Iteymont remercient leurs amis et connais¬
sances d'avoir assisté aux obsèques de

mme m. colin, née ducousso,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et cousine, et les prient d'assister à la
messe de huitaine qui aura lieu lundi 5 dé-
cembre, à neuf heures, à l'église St-Louis.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Siadous et Ortiz remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Pierre SIADOUS,
née Marie-Louise ORTIZ,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des -

marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le lundi 5 janvier .1820, dans l'é¬
glise Sainte-Croix, à dix heures du matin, sera
offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

MESSE ANNIVERSAIRE
M. Louis Rivière M. P. Rivière, M. et Mw

Dupin, Mm» yeuVe Rivière, les familles Daubas
et Crouzet ont l'honneur d'informer leurs
amis et connaissances qu'une messe-anniver¬
saire, pour ie repos de 1 âme de

M»» Louis RIVIÈRE, née DUPIN,
sera dite le lundi 5 janvier 1920, dans l'église
Saint-Louis, à dix heures du matin.
Lâ famille y assistera.

Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorrain*

ifiMÎQ FSE RtEdCE La Maison Brosset-
Jtwlbi Ut, ffl&OOS te et fils, métaux,
22, rue Vilaris, à Bordeaux, rappelle à votre
pieux souvenir son personnel tombé au
ch
loi;
ci . -

heures, en l'église Ste-Croix, à la mémoire de
MM. André PERONEILLE, sous-lieutenant au

93» régiment d'infanterie; Bernard DEGUA,
sergent-fourrier au 123» régiment d'infan¬
terie; Robert BARBE, soldat au 3» colonial.
Elle recommande également à vos prières

tous les glorieux disparus de nos autres
succursale-

ANNIVERSAIRE Mm» veuve Albert Dan-
ty, les familles Avit-

Grelard, Camille Danty, ponneau (de Roche-
fort), Recalt, Lacoste ont l'honneur de vous
informer qu'une messe sera dite en l'église
Sainte-Eulalïe le 0 janvier, à neuf heures,
pour le repos de l'âme de

M. Albert DANTY.

BOURSE DE PARES
du 2 janvier

BULLETIN FINANCIER

La paix du jour, c'est la réouverture du tei-
me, qui a donné lieu à un volume d'affaires
très considérable. Les nouvelles de New-York
concernant l'emprunt interallié aidaient à
augmenter l'optimisme des acheteurs, et sans
que les plus hauts cours aient été conservés
jusqu'en fin de séance, la tendance est demeu¬
rée cependant des plus satisfaisantes. Nos ren¬
tes ont à peu près seules bondi à l'allégresse
générale. Les progrès les plus sensibles ont
été remarqués sur les mines d'or, l'Eagle, les
transports maritimes, les caoutchoucs, le Rio
à terme et au comptant, sur les sucres, les pé¬
troles et les métallurgiues.

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETATS. - 5 %, 88 85; 4 % 1917,
71 15; 4 % 1918 libéré, 70 80; 3 %, 59 25; amortis¬
sable, 70 10; Annam, Tonkin 1896, 56 65; Mada¬
gascar 1903-1905, 66; Afrique Occid. française,
333; Maroc 1914, 428; Argentine 1907, 650; 1909,
670; 1911, 114 10; Brésil 1889, 79 25; 1911, 318;
Chine 1895, 114; 1908, 447; Congo Lots, 90; Egypte
unifiée, 119: Espagne, 173: Japon 1905, 131 75;
1907, 108; 1910, .94 70; Bons 1913, 826; Maroc 1904,
482; 1910, 466; Russie consolid., Ire et 2e sér.,
34; 1891 or et 1894, 28 50; 1906, 45 50; 1909, 35 05;
Dette ottomane unifiée, 64 25; Haïti 1896, 451 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5,500; Banque de Paris,
1,380; Compagnie Algérienne, 1,945; Comptoir
d'Escompte, 983; Crédit. Foncier, 832; Crédit
Industriel non libéré, 710; Crédit Lyonnais,
1,465; Crédit Mobilier, 510; Société Générale,
695;'Banque Française, 290; Banque de l'Union
Parisienne. 1,150; Banque Ottomane, 615; Fon¬
cier Egyptien, 965.
CHEMINS DE FER (Actions). - Paris-Lyon-

Méditerranée, 769; Midi, 875; Nord, 1,031; Or¬
léans. 935; Nord de l'Espagne, 520.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote

(Société Norvégienne), 685; Cie générale tran¬
satlantique, act. ordin., 587; act. prier., 555;
Messageries marit., act. ordin., 699; Métropo¬
litain, 381; Omnibus de Paris, 431; Société ci¬
vile Suez. 3,775; Suez (Parts fondateurs), 2,576;
Panama (oblig. et bons à lots), 180 25; Procé¬
dés Thomson-IIouston, 895; Cie générale des -
Tramways, 225; Chargeurs Réunis, Cie fran¬
çaise, 1,975; part, 3,050; Cie du Boléo, 840; Compt.
et mat. d'usines à gaz, 650: Creusot, 3,360;
Dynamite centrale, 875; Etablissements De-
oauvîlle, nouv., 311; Fives-Lille, 2,800; Tréfile-
ries du Havre. 215; Forges et Chantiers de la
Méditerranée, 973; Mines de Carmaux, 790; Mi¬
nes de Malfidano, 500; Mines de Mokta-el-Hadid,
3,380; Phosphates de Gafsa, act., 1,416; Say or¬
dinaire, 950; Rto-Tinto ordin., 1,920; Naphte
Russe, 445; Provodnik, 195.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 540; 1871, 366; 1875, 467; 1892, 240 50: 1894-
36. 235: 1898. 281; 1899, 262; 1904, 283; 1905, 322 75;
2 3/4 1910, 246 ; 3 %, 260; 1912, 214 75.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879,

420 50; 1880, 458; 1891, 275; 1892, 317 75; 1899, 305;
1906, 340; 1912, 1SC; 1917, libérée, 330 50; non libé¬
rée, 310.
Foncières 1879 . 462 50; 1883, 321; 1885, 308 26;

1895, 315; 1903, 355; 1909, 188 25 ; 3 % 1913, 368 50;
4 % 1913, 420; 1917, libérée, 330 50; non libérée,
310.
Bons à lots 1887, 8: 1888, 100.
CHEMINS DE FER, — Est, 3 %, 313; nouv ,

305 ; 2 'A, 289; Midi %, 312; nouv., 310; Nord,
4 %, 390 ; 3 %, 320 7o; nouv., 320; Orléans, 3 %,
326; IsSi, 312; Ouest. 3 %. 312; nouv., 310; Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 387; fusion, 317 50}
nouv.. 300.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce 1881, 3 %, r. à 500 fr., 500; Cie génér. des
Eaux, 327 75; Cie centrale du Gaz, 313; Gaz Fran¬
ce &t étranger, 441; Suez 3 % Ire série 537 ; 2e
série, 430; 3e série 382; Cie génér. des tram¬
ways, 359.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — As-turies 2e hypo-th., 470; Cacérès, 300;
Nord-Espagne ire tiypoth., 530 ; 2e hypoth.,
505 ; 3e hypoth., 469; 5a hypoth., 465; Pampelu-
ne, 520; Barcelone prior., 560; Portugais nouvj
de 2e rang, 93 50: Lombardes anc., 130; Saragos»
se Ire hypoth., 470 ; 2e hypoth., 420: Central Pa¬
cific, 441 50; New-York N-ew-Haven, 500;Chica-
go, 485.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 3 'A, 412-

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 143.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 380; Mines

de Bruay, 2,255; Malacca ordinaire, 248: Malt-
zoff, 509; Pétroles de Boryslaw, 217; Bakou,
1.770; Pétroles de Colombia, 1,555; Lianosoff,
371; Spies Pétroléum, 32: de Beers ord., 1,258;
Jagersfontein, 269; Tharsls (cuivre), 175; China
Copper, 417; Ray Consolidated Copper, 235;
Spassky Copper, 55: Utah Copper, 860; Butte et
Supérior (zinc), 279; Vieille-Montagne (zinc),
1,665; Cie industrielle du Platine, 672; Shansi,
5,775; Balia, 3S9; Kinta Part, 570.
MINES D'OIt. — Chartered, 43 75; East Rand„

26 30; Goldflelds, 86; Léna Goldfields, 46; Mod-
derfontein B, 387; Rand Mines, 178; RobinsoH
Gold, 29.

BOURSES QU GQSVSSVIERCE

COURS DES CHANGES
Paris, 2 janvier

Pe'cta Espagnole
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise
Couronne Norvégienne
Franc Belge

C"> norm. Vaut
25'22 40 97 11%
0 92 2 06
2 08 4 05 1

1 » 0 81 3/4
5 15 10 81
1 » 1 92 1/2
1 39 a 34 1/2
1 39 2 05
1 39 2 20
1 » 1 01 1/t

BOURSES ETRANGERES
A Madrid 100 francs français valent 47 25.
A Barcelone, 100 francs français valent 47 35.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 2 janvier,

change sur Londres, 10 76; sur Londres. 3 74.
BOURSE DIE RIO-DE-JAN-EIRO. — Le-2 jan¬

vier, change sur Londres, 17 31/323.

REffifœiEMTS ET MESSE
Les familles Coutausse. Fontauzard, Désar-

neau, Delord, Thiailler, Bourdieu et Jagourd
remercient, bien sincèrement les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Jasm COUTAUSSE,
.ainsi gae celles qui leur ont fait patyenip dçs
marques de sympathie, et les informent
q-tr'uhe messe sera dite le lundi 5 courant, à
neuf heures, -dans l'église Saint-Martial.
La. familiè y assistera,

peamcsftmèbres aètiérales. 0i, e, 'Alsace-lorraine.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de 1&
veille sont indiqués entre parenthèses aprèsi
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 2 janvier. — Disiponi*

bie, ,16.
Rio-de-Janeiro, 2 Janvier. — Recette du jour,

8,000 (7,000). — Change sur Londres (voir les
changes). — Standard n. 7. 10,700 (106.475). —

Stock, 320,000 (344,000).
Santos, 2 janvier. — Recette du jour. 8,C00t

(7.000). — Standard, n. 7, 12,000 (12,000). — Stock,
1,616,000 (1,632.000).
Sao-Pauio, 2 janvier. — Recette du jour, 9,009

(«,'000).
Le Havre, 31 décembre. — Terme, clôturent

janvier, 229 50; fèvrior, 227; mars, 227; iuin3
216 75; août, 211 75. (

CAOUTCHOUCS. — Londres. 31 décembre, -—j
Plantation Crêpe n. 1, disponible, 2 sh. 10. -to
Para diur disponible. 2 sh. 7 1/4.
CEREALES. — Chicago, 2 janvier. (A>ui

buahol e®. cents) : mai, 84 -1/8; juillet:, 76 S/4.
Blés. — Buenoa-Ayres, 31 décembre. — (Auqtt

ICO kilos en dollars et oentaros) : janvier, 13 4»;
février, 1-3 55
Rosario, 31 décembre. — Janvier, 12 70. ,
Mars. — Chicago, le 2 décembre Nj51®

en d-oliars et cents). — Janvier, 135 3/8? mai,
133: juillet, 13:1. . , „,
Buenos-Ayres, ie -31 décembre. — Janvier, b.wf

février, 7.15. .

Rlsarlo, le 31 décembre. — Janvier. 6.20.
COTONS. _ New-York, le 2 janvier. — Dis¬

ponibles, 39.25 (39 251 Recettes du jour : Non
parvenues.
Liverpoo], le 2 janvier. — Janvier, 27.83; fé¬

vrier, 27.07; mars, 26-07; juin, 2s; août, 22D2.
Lo Havre, 31 décembre (terme). — Clôture,

— Janvier, 066-, février, 566; mars, 555; juin,
530; août, 5:14.
RESINEUX. — Londres, le 2 janvier. — Téré¬

benthine disponible, 156 ja; janvier-avril, 158^
mai-août, 145.
Résines françaises, B/F, 45/6- F/G, 51/6; H/M,

53/—; N.W.W., 60: Américain, B./F., 52/6; F./G.,
53/54; H. M., 66; k W. W.\
Savannah, le 2 janvier. — Térébenthine, ieï

3/4: Résine K. W, 21,55 à 22.25.
New-York, le 31 déc-embre. — Térébenthine,' VU) (179)..
Ljverpç-qJ, le 31 décembre. — Térébenthine!

.'i'SBBarieaiiMU • «sapnlbte, 150 Shillings.,

»





Grands
Magasins

-■?.
-smsm.

dewachter VETEMENTS HOMMES en beau tissu caoutchouté ou
gabardine, (orme mode. RECLAME 175 I! PARDESSUS P'HOMMES sur très belles draperies,

forme mode... RECLAME 20©f
COSTUMES POUR HOMMES & JEUNES GENS beaux tissus, façon soignée, coupe élégante. N03 Séries Réclame ^QÇ|! ^ ISO'
COSTUMES pour HOMMES coupe garantie, tissus anglais

VAREUSES ou PARDESSUS Enfants en ratine ou tissus anglais. BO k 95'
PELERINES ENFANTS cachemire caoutchouté 19f

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 2B, 2S. 30, rats Sainto-Oalharino. - BORDEAUX

LUNDI 5 JANVIER 1920, VENTE-RÉCLAME
COSTUMES
PARDESSUS P°Ur ,orme droite ou croisée, coupe éléïante

VETEMENTS forme mode J®#.
IMPERMEABLES ceinture^

Réclame
entièrement doublée,

Réclame
en tissu caoutchouté, col revers et

Réclame

PANTALONS '' Réclame 45f

PARDESSUS ee"nfunrl?:."f'n.fn Réclame 95'lrnCTMMCe infants, beau

VAREUSE Réclame 35
PnCTflMrC Enfants, beau nrl
uUO I UlilCO iersey Réclame 00

GRANDS RABAIS AVANT INVENTAIRE
Sur les COSTUMES TAILLEUR pour DAMES,

ROBES, MANTEAUX et FOURRURES.
La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

COMPAGNIE FRANÇAISEMAISONS SPÉCIALES RE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, 15-T9, cours d'Alsace.

3 «T tons les Gonpons SHblront sur prix marqués a?ec 0 /Journée dosCoupons pos rabais un Escompte supplémentaire de /(
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES A TOUS LES RAYONS

OLD UIGLA/ID'

é | Ë TARL.LEUR E3E l-r ORDRE A A S114, cours d'Alsace-et-Lorraine. 114
[ Nous mettons en garde notre clientèle des environs, son intérêt estde ne pas confondre. Nous n'avons A Bordeaux qu'un seul magasin

114-, oours d'Alsaoo.ot'Loeofaiete, 114

5 Janvjer MISE en VENTE ANNUELLE de

Fin deSaison
GABARDINES

IMPERMEABLES
UN LOT de raglans imperméables
p. messieurs et jeunes gens, soldés i M UN LOT de vêtements dame sur f

cachemire caoutchouté. Soldés à £,5'
UN LOT de raglans gabardines im¬
perméabilisées. Soldés à 95' UN LOT de vêtements gabardine J É A fimperméabilisée. Soldés à j |y
UN LOT de pardessus s/whip- ,
cord ou gabardine, doublés
flanelle, toutes teintes mode. Soldés à |Il5f

UN LOT de manteaux p. dames
dernière nouveauté, toutes
nuances. Soldés à II35f

UN LOT pèlerines enfants, premières tailles. Soldés à

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

i
> -> $

♦

<►-<

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
— VISITER NOS MAGASINS

Livraisons pas* &UTGS tians i&mi® la région

NEWSCOTLAND
24, rue Judaïque.

m

BORDEAUX

IfllIci barflines Anglaises
IMPERMÉABLES

Dames, Messieurs et Enfants

£imm jours sësiwassm

mFïN ■DESAISON
20be RABAIS sur PRIX MARQUÉS

| Désirant n'offrir à notre clientèle que des vêtements toute dernière j1 nouveauté, notre vente de fin de saison sera faite avec réduction de 20 % Ijj! sur prix marqués — sur tous les modèles 1918.

La plus graside Spécialité
RIENiQUEfDU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

MAGRETO magnétos neuves et occasion, éclairage et
ournitures. p, PETIT, seul spécialiste à
BORDEAUX, fSbis, cours Victor-Hugo.

8ï, 84, 88, ra© Sainte-Catherine (Place» Saint-Projet)
BJn Lot de BRASSIÈRES en flaneile américaine j * 25
A profiter: JAMBIÈRES «n jersey pure laine qlQcblanche, marine et cuir Lundi <3 vv

MITA I MES en laine tricot pour Dames... 1f 25
LAINE française bonne qualité en.noir, marine,
marengo et beige Le demi-kilo 15 95
LAINE mérinos extra-belle, toutes nuances

La pelote de 50 grammes 3'25
Grand Choix de LANGES «u laine et en coton. Depuis 95
f'ëlerïnes et Robes «le baptême, Douillettes, Manteaux
des Pyrénées, ColiTures en tous genres, etc.

Priât sans oonourrenoe

SAVONS DE MÉNAGE
Recommandés

Hnalité n" 1, postai,. 32 fr.nalité n» 2, postal.. 24 fr.
Frmco gars «ontta reabonrsemsnt

Pria; spéciaux pour le gros
HUILE SUBLIME

Le litre «J* 5(1
Représentants demandés
Conditions avantageuses

CORNICHONS
n SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÉTE NOIRE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

JE DONNE «nkîiOQ. caféjjl. lcluiiil. nec pius ultra
à toute personne acceptant repré¬
sentation pour vente d'huiles d'oli¬
ves et savons. Fortes remises.
Ecrire :DLLÀC, Halon (B. du-R.)

vSj'WB PMMAÇIES^*'

sont utilisés «lepuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— JNotice gratuite —

1, rue Lafayette, Bordeaux.

rfeiNTURES
"Nettoyages, Apprêts,etc.

AUX 4 FRERES
LUNDI S JANVIER ®t Jours suivants

BLANC ■ LINCRRII
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

PRIX AU-DESSOUS de CEUX de FABRIQUE
•SI La hausse ne cessant de s'accentuer, nous ne saurions

trop engager notre Clientèle à profiter des prix actuels. fr

rue Lescure,3,

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31. 33, cours Clemenceau. 31. 33
BORDEAUX

JExpo^tîiora
de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes,* Marbres, Lustre,Salles à manger. Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
vendus bien au-dessous

de i.eur valeur

O A PC-^EMIUE 1» cl. reç. pens'"
Mm, v, SABOIJIIEAO,

Consul'.. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx,
QflnC-FEMME, herb^TrecU M»eOHSSE CHATAGNAUD. 47, r. S".CatUer-ne. Bx. reç. peus. Consult.

SAGE-FEMME Sitïïfïi
charge enfants, mais" seule. Pas
d'enseigne, jardin, Claverie,
ALLÉES DAMOUSS, SS
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRÈS PHOTO

ExôcutEon soignée
FLORIAIV, 14, rue Dauphtne, Bx

TOUT NOTRE LINGE CONFECTIONNÉ SE RECOMMANDE
PAR SON BON GOUT, SON FINI & SA BONNE QUALITÉ

Fil .E SAISON-SOLDES .TOUS us RATONS

VÊTEMENTS IMPERMEABLES
■ESSIEURS - DAMES - ENFANTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
2Poirsaa.es et 3Mta.fa.aa.oeas Modle

PARDESSUS VILLE & SP0R1
233a. ïSello DraperieAnglaise

MANTEAU de Drap, CAPE en Velours de Laine
l'oiiS- X2isa.xxi.©, jBaute Notiveauté

Tous nos Vêteriienls sont créés et confectionnés dans nos Ateliers
par des Coupeurs do premier ordre.

ÉTABLISSEMENTS FÂRET
69 et 71, cours Pasteur, Bordeaux

BRABANTS "KiiPY 55

|15!®. Quai des Sauniëres
BORDEAUX T. 5218

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N° 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, à laymac (l.-G.)

POUR VOS CHEVEUX
EMPLOYEZ LE

Pétrole HAHN
Cette préparation est

aujourd'hui universelle¬
ment appréciée pour les
soins de la chevelure.
Elle est sur toutes les
tables de toilette et
devient indispensable
quand on en acommencé
l'emploi régulier.
Le PÉTROLE HAHN

offre l'avantage inappré¬
ciable de maintenir la
tête dans un état d'ex¬
trême propreté sansrendre les cneveux secs
ni cassants.
La. composition du
PETROLE HAHN,

complexe et minutieu¬
sement étudiée, prévient
toute chute de cheveux,
détruit radicalement les
pellicules et garde aux
cheveux leur couleur
naturelle.
C'est la lotion qui

s'impose dans le cas de
chute de cheveux consé¬
cutive aux maladies.

«M

En dehors de ses

propriétés générales, le
PETROLE HAHN

s'applique plus particu¬
lièrement à des cas
définis :

Pour les Dames s

11 facilite l'ondulation,
permet les coiffures les
plus élégantes et donne
a la chevelure, qu'il rend
souple, soyeuse, légère,
un aspect de vie et de
santé.

Pour les Hommes s
Le PÉTROLE HAHN

prévient les chutes de
cheveux causées par les
fatigues, par les veilles,
les préoccupations,le tra¬
vail intellectuel et la vie
intense de notre temps.
Pour les Enfants s

11 fortifie le cuir che¬
velu délicat et sujet à
de nombreusesmaladies
et assure, pour l'avenir,
la santé parfaite des
cheveux.

Pour tous i C'est un produit d'hygiène parfait.

F. VïBERT, Fabricant, 89, Avenue Bertheiot, LYON
En vente dans le monde entier, dans toutes les Parfumeries, Pharmacies

et Grands Magasins.

magasin vert
SOLDES - Laidl 5 janvier 1920 - SILIES

Rabais de 40 à 60 % sur toutes les marchandises restant de la
saison, démodées ou légèrement défraîchies.

RÎÛll&P ®n cr®Pe Chine, naltier, vieux rose,JDilwiâôc» émeraude. marine, forme che- <ïKt
misier, devant velours, valeur 49*.. Soldé «u »

2 lois Se Golifichets
Soldé 9'90 et '* OU

RlflISfiP crêpe de Chine, qualité supérieure, avecHiUlidC gilet velours, noir et marine, 9Ût
valeur 6Z1 50 Soldé «D «

grande forme ;!veauté. valeur 40* et 50* Soldé ''

PSOÎÎSTÏIÎÎI en crêpe de Chine, forme très élé-UûôdwUili gante.en rose.nattiér,sable, 9®' *»valeur 43* ...! Soldé «0 ^

en beau feutre, toutes nuances,L lilliiuw tous les genres valeur 15'et 4*2*. Of QC
Soldé & V <3

Tjt**rt|î en pongé belle qualité, noir et co-
loris mode, ourlet jour main, OOf

valeur 44* Soldé "

As'IicSes dessinés sur linon blanc avec jours :
BAVOIR, valeur 4*95 Soldé 2*95IVÎ OUCHOIR, valeur î* 50 Soldé \ * 50

S'■ û%m hi ri en voile coton, blanc, rose, nat-hUmiJlllcnoUil tier, mauve, sable. f)Qt Cpgvaleur AV Soldé LL tlU
jfïjaîjtQ P°ur dames, tissu jersey, noir et nuancestUiaiAlu mode. 2 et 3 boutons, valeur $'45. i t fi e

Soldé 1 4-3
bengaline soie, sable, rose, ciel,bUMiUIiidl&yii gris, mauve, naltier. <ICl ..

avec belle broderie, valeur 391 50,. Soldé «w "
lîîlffif© pour dames, tissu suédé. noir, 2 nf A PUOlllo boutons pression,valr3'95. Soldé L 40

Dpî fviiniv crêpe de Chine et crépon de soie, toutesrCSpEim formes et tous coloris, va* QSi ..
leur ^35* et 4«0* Soldé ©O1- 49' et 0 J W

paîftfnî P°ur enlants de4 à 12 ans, tricot pureA ait?lui laine, nattier. violine, vieux ftQirose, canard, valeur 'i9* Soldé «0 »

pjî pour dames, en jersey pure laine, éme-i WA.bl.Wl raude, canard, gris, beige, rose, formetrès ample, ceinture li nouer, valeur 90*. Cflt «

Soldé 0» »

ITûffîBI Ûîtlt pour enfant, en beau molleton de
f o&wlIAOAK laine, bleu, nattier, de (j à «

8 ans. valeur 33* 50 Soldé £ C »

Ph îîîDÛïaiiV pou*' enfant, en velours piqué, mar-bllCelJwaMA rou et marine, valeur 0* 90. /HOC
Soldé ùO

RSanGfKVI pourdames «1 tricotpurelaine,1? A b 0 U ai violet, noir,violine. valeur 48*. 4 tffSf|
Soldé II ww

Grande fabrique
BORDEAUX - 106-11 O, RUE SAISUTE-CATHERîWE - BORDEAUX

Pour HOMMES :

DAMES :

ENFANTS

Tissu caoutchouté ou gabardine.
Gabardine caoutchoutée
Pèlerines caoutchoutées

8SHaa&53!HB*B$ffl0!2B3MBra

e®SÏUBISp®iii«HIS
TOUT FAIT 5 125"

SUR MESURE s 2§r
PARDESSUS i» HOMMES «M 175

FIL DE FEE
provenant des çtocks de l'armée

LISSE ET BARBELE
En noir et galvanisé.

N'ayant jamais servi.
M . B R U N E A U

rue Guittet, > Angers. Tél. 9.01.

ATTENTION ! blo^ acheteur
de la région. Livres anciens,
mod., bibliotb., musiq. JOURDE.
10, r. Duflour-Dubergier, Bordx.

AGIAT b?efalre'

Pli
QUE L'ACIER

c

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, ru© du Ch&teau-Trompettc, A

TEANSFOmAATrON PS ROUES PNEUMATIQUES EN BANDES PLEINES

Articles pour l-ip^dustrie — tuyaux en tous genres

FO K C E S
Avec In IKCOMMUESRAYONNANTE, expédiée a l'essai, vot» ponte» soumettre o»9 persosre à vôtreweLontr. mimeidistança. Hem. S M. STEFAN 92.Bd SI-!Vîa«cel Pari,.son lirr,N'SQ ARATJît

fiM tFkén(i% 0 AT COWDEH8E au LAIT. Gros, Export.A** àAt a Klab" rENÈ WEILL, c» m-JulIlet, Borleam.

liii',ŒBiasasau4iuiialatiiM<»s.:auiu,««iiœaaasJoaBaa,K,fflB|

FAITES teÉGOHOIIES]
par

rasage des SAVONS

LA PERDRIX

© LE

"72 o/o d'huile-

SAINT-MARTIAL
SO o/o cl'ta aile.

CORÂM ET M. P. & C»
à. 2dgl»o ci'oléizi©.

ET DES

LESSIVES
Îiffoîîsse'u.sea et Savonneuses.

LE CORAM BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentieHemeni Français
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USINE DE CâLYPSO, 131, route du Sédoc, Le Bouscat-Bordeaux
Service spécial de Bésinfection

et Sanatorium Bordelais Kéunis

6tJLâ. CAZAU BOPi, Propriétaire
Désinfection de iocaux, mobiliers et literie

par les procédés les plus modernes. Etuves
puissantes. Appareils du dernier perfection¬
nement. Confection et réfection de literie en
tous genres. Travail soigné.

Pour tous renseignements, s'adresser i nos Succursales ou A l'Csine :
GO, cours de l'Intendance (Tél.6-33) ; i'34, r. Ste-Catherine ;
397,1)i Président-Wilson ; 89. rue S'ondamdège ( Tél. 2f-0fe);
83, cours de la Marne ; 431, route du Médoc (Tél. G-ï.^).
^ iHH m ■■■

FOOUKURES - SOLDE avant inventaire
Grandes occasions a profiler du 5 au 10. — 3. place Puy-Paulên, 3

Produits Hygiéniques"

Hors Pair
rr-
J EXTRAITS FOIS

LOTIONS
BRILLANTINE
EAU do COLOGNE

ALCOOL de MENTHE f
POUDRE de RIZ

MMUME1IE
PEYTOMIM

— EH VENTE PARTOUT —

USINE : 110, Chemin de Pcssac. BORDEAUX

V:

?

fabriqués dans le. UBlne.

HUILERIE • SAVONNERIE • STËARISIEBIE
® de la C® G!e de l'Afrique Française

BORDEAUX — è, Rus Espnl-des-lois, 4 — BORDEAUX
i œ a B o B B œ a a ts B n Et s e rj a n n ta n ts n a si a o D n ■ a m œ s «

gHÈHiiiiiSSS<GJ-ix.©ariE3<osx en xa-ira. ou cleiix jours :Une simple PILULE ri'HEMORPILLS aux repas.ÉPVC>1 franco p' poste contre mandat de ÎO adresse à laI h>c KUS<JtJET, 4, place Amédée-Larrieu, 4, llordeaux.

DIVORCES (Consultation

(Tous Pays). ÀG* DE VERTU!? Y
Ex-Fra de la Sûreté et Dr eu droit, D*s

(Consultations gratuites). Bureaux: 24, r. RobaihBx

POLICÊG" PRIVÉE KNQUÊTts
Ag. DE \EltlUBY, Ex-F« Sûreté, Dr droit,D", 24, r. Bobaa, Bordx.

POURQUOI SOUFFRIR?
quand vous pouvez vous soulager avec le

CORSET sans buse l, G, breveté S.G.O.G.
143, RUE S^-CATHERIFSE, BORDEAUX

linge, meu-
or, argenterie,

etc., reconnaiss. da M«-de-Plété.
PETIT, iS, pl. Pey-Berland. Bx.

A VENDRE, bois de chauffagechêne, délignage, croûtes de
pin et bûches de pin. S'adres¬
ser à CR.0USIL, au Monteil,
prés PESSAC (Gironde).

ËÀRLY ROSE
Semences triées surchoix, a 70
fr. les 100 kil. gare départ en sacs
à 50 kil. facturés 4 fr. l'un. Con¬
tre remboursement ou mandat.
- G. M1QUEAU, maire. Le lail-
lan, Métloc (Gironde).

Chêne chauffage, charbon chênefranco dom. 89, c. Aquitaine.

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS
Importation Coloniale Française

N° 1 EXTRA î'ttni.l 6 tr. » ie 1/2 kiloN« 2 PRIMA 5 Ir. 40 le 1/2 klto
N'3 EXTRA SUPERIEUR.... 5 Ir. » le 1/2 kiloN» 4 SUPERIEUR 4 tr. SO le 1/2 kiloN® 5 FIN 4 fr. 40 le 1/2 kilo

Chicorée dn Nord garantie pure, 1« choix 2 tr. 35 les 500 gr.Chicorée garantie pure 11r. » les 500 gr.
TICKETS-PRIME

G4' Brûlerie Bordelaise de Cafés Bom^ux-^éié^?^

âl.liilll rue mm
Montaigne

M iMWW0 1 fe M BORDEAUX
Produits à la marque FÉLIX POTÎN

CAFÉ «Ira. Le demi-kiîe 4f2(
CAFÉ e^Sra supérieur... La demi-kiîa 5f »

PETITS POIS aii-Jias*D«s Familles 'préparés. Ujtotelt6 4f8Û
PETITS POIS " Hère îloraau " préparés.. h graRdc t)û!te 4' 25
PETITS POIS " Hèrz Moreau " préparés... la demi-Sotte 2' 25
CONFITURE d'Abricots * La Charmeuse " Lyeu?upodur(nek"0 6'25
Régalez-vous ! Mangez des Bonbons bon marché I

Solde à perte des Bonbons qui restent :

CHOCOLATS fourrés crème. Le demi-kilo 4f»
FONDANTS Le demi-kilo 4f »

PRÂLSNES Le demi-kilo 4f »

Livraison à domicile. Téléphone

AUX RHUMATISANTS
REMÈDE VÉGÉTAL pénétrai profondément dans les Tissus.

ASSOUPLIT les Muscles et GUERIT

RHOIÂTISIES■ BL bt SCIATIQUE
La Botte * 4 fr. Toutes Pharmacies.

Pour envoi franco par poste, écrire au
àt«au Combert, MARSEILLE"^Laboratoire du PALMOL, Châi

Dépôts à Bordeaux :
Pharm. Bousquet
Pharm. du ('entre.
Pharm. François
Pharm. St-Projet

Pharmacie Jotsber%
4 Niort : Pharm. Clémot.

Ne cherchez plus! "MM" signifie:
eiîleure Marcheet M eiiieur arché

Bif^rTTi
i wCsT

SAINDOUX A^ÈRIOASIM PUR PORC
Ire marque extra, en caisses de 25 kilos

VENTE DIRECTE AU GONSOR3HMTEUR
8 francs le kilo net, paiement comptant

^Livraison immédiate,par une caisse minimum à prendre dans nos
Magasins. — G-onclaî, 6, ,.ac au Jardin-Public.

L'ANTIEPILEPTIOUE
du Dr Charles SENAUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSBE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vou9 obtien¬

drez la guêrison.
Prix : 8 tr. Si) I, tun (lapOl «ta,ris)

Lâboraioire du Dr SENAUX,
5, rue de Bol forL Rennes (I—et-Vj.

GÉRANTS, GÉRANTES
avec petit local demandés pour
vente combustibles. S'adr. Ch.
COUDB, 63, chem. d'Arès, Bdx.

QEDBfeENTANTSnCrnCupar imporl
demandés

par importante mal-
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.
Pour créer affaire ()yC7 Qf||
pr correspondance UIÏkAi OUI
Ecrire G. GABRIEL, ù Evreux.

ACHETE CHER .VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lols, Bx.

AyCM rtO^ en totalité ou parV I.I« URiu, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, «a face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine. Bdx.
nej DEMANDE de bonnes ou-
WN vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

HUILES et SAVONS. Jean MAS-SEBŒUF, à Salon (B.-d.-R..).
.Vente directe aux consommâtes.

1 Envoi grat. tarif sur demande.

«II demande wagon à louer. E.
Ujv Godet,82, r. de Pons,Cognac

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNÉ)

6, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES

sur voiture FQRD
»t;| APC Modèle 1915, 12 HP,uLLriHc, torpédo 2 plac., spi-
der, état do neuf, carrosserie
soignée, h vendre. S'adr. k M.
BOURDARIES, régisseur, Nègre-
pelisse, pr. Montauban (T.-et-G.)

ON DEMANDE
NUISIERS. S'ad. C» T. E. 0. B.,
rue du Commandant-Marchand.
«5B achèterait BARAQUE BOIS
Msï démontable, 200 mètres car¬
rés envir. Faire offr. chef dépôt
maln-d'œuv. étrangère, minist"
travail, rouf® Béhople, Hendaye.

606:
SYPHILIS
(Guêrison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
;, ros Yital-Carlea, Bx

_ OULEIVIENTS
RETRECISSEMENTS Traitement m l séant»

AV. barriq. bordelaises, 1/2, 1/4,1/2-muids châtaignier-. Ecrire
DOMAIN,-'Agence Havas, Bdx.

Réparations Autos
GUILLOT. 61, r. de Tauiia, Bx.

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT. Libourne (Gir<ie).

TÏLja.RrSFOILTS yAUTO-CZA^IXOTMa
VILLE OU REGION ET LIGNE BORDEAUX-CAD5LLAC

S'adresser Séhilleau-Peyron, «8, c. d'Aquitaine. Bx. — Téléph. 33.55.

MALADIES BE LA FEUE
LtE FIBROME

Sur 100 Femmes, 11 y en a 90 qui soiit atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces Inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
11 pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque contfnueHement.
rvl ir C1 A in[7 o A toutes ces malheureuses 11V£Ui-4 l/-aIIvIL . faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car U y va de votre santé, et sachez bien quela JOUVENCE do l'Abbé SOURY est composée deplantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hém^maics, Per¬
tes blanches. Régies irrégulières et douloureuses.
Troubles de la Circulation du Sana, Accidenté duRETOUR D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIÉNITINE des DAMES(2 fr 50 la boîte, ajouter0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80.)
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies : le flacon 5 fr. -10 + Impôt 0 fr. 60,total t 6 fr.; franco gare 6 fr 75. Les quatre flacons,24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

j Bien exiger la Véritabie JOOVENCE de l'Abbé Soury î
avec la Signature Mag. DUMONTIER

CPEKSilCQ Outils â bois, lo-IISE, El IL© comoblles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marboutin, Marmande (L.-et-G.)

Notice contenant Renseignements gratis


